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Le roupie

Le Conseil fédéral ne dispose d ’au 
cun m oyen légal pour in te rv en ir 
lo rsque se p roduisen t des m ainm ises 
de groupes é trangers su r des sociétés 
suisses. C’est ce qui re sso rt de la  r é 
ponse que le gouvernem ent a  donnée 
jeud i à la  question  du  conseiller n a 
tional socialiste genevois Z iégler qui 
s ’inqu ié ta it des négociations nouées 
en tre  les A teliers de Sécheron e t des 

• m aisons é trangères, parm i lesquelles 
Siem ens sem blait la  p lus intéressée. 
J . Z iégler dem andait au  Conseil fé 
déral quelles m esures il en tenda it 
p rend re  pou r « gard er — dans les 
lim ites du possible — son carac tère  
national e t indépendan t à l ’industrie  
e t — en particu lie r — pour em pêcher 
la  m ainm ise d’un  tru s t é tran g er su r 
la  S. A. des A teliers de Sécheron à 
Genève. »

D ans sa réponse, le Conseil fédé
ra l dit:

« Comme le chef du D épartem en t de 
l ’économ ie pub lique  l’a fa it rem ar
q u er la  sem aine passée lo rsque la 
m otion F ischer (Berne) e t le  postu la t 
Heil on t é té tra ité s  au Conseil n a 
tional, le  Conseil fédéra l su it trè s  a t
ten tivem en t les m ouvem ents de con
cen tra tion  qu i s’é tenden t au -de là  de 
nos fron tières du  fa it de l’expansion  
des tru s ts  économ iques in te rn a tio 
naux. Il n ’y a  pas lieu  pou r le  m o

m en t de s’inqu ié te r de cette  évolu
tion  car elle ne  m et pas en  péril le 
ca rac tè re  indépendan t de l ’industrie  
suisse. Lorsque, dans des cas p a rticu 
liers et pou r des ra isons d ’ord re  éco
nom ique, il d ev ien t nécessaire de 
s’appuyer su r un  ensem ble industrie l 
é tranger, le  Conseil fédéra l ne d is
pose d ’aucun  m oyen légal pour in te r
venir.

» Quoi q u ’il en soit, il n ’est pas pos
sible de considérer ce problèm e dans 
la  seule optique du m arché  suisse. Un 
certa in  nom bre d ’en trep rises suisses 
occupant une position im portan te  su r 
le  m arché  m ondial partic ip en t aussi 
aux  concentrations dépassan t les fro n 
tiè res d ’un  E tat, e t ce afin  d ’augm en
te r  leu r po ten tie l de concurrence.

y> Les recherches qu i on t é té fa ites 
depuis un  certa in  tem ps en  vue de 
ce rn e r le p roblèm e de la  concen tra
tion  se poursu iven t. Si elles devaien t 
dém on tre r p a r  la  su ite  que cette  évo
lu tion  est rée llem en t u n ila té ra le  — 
aucun  indice pou r le m om ent ne p e r
m et de le  supposer — le  Conseil fé 
dé ra l p ren d ra  alors les m esures n é 
cessaires.

» Le Conseil fédéra l ne p eu t pas s’im 
m iscer dans les négociations de la  
S. A. des A teliers Sécheron. Compte 
ten u  de la  situa tion  tendue qui règne 
su r  le  m arché  du  trav a il, il  ne  fau t

pas non plus d ram atise r ce dévelop
pem ent e t c ra ind re  q u ’il n ’a it des con
séquences néfastes pour les ouvriers 
e t les em ployés ainsi que pou r l ’in 
du strie  des m achines dans son e n 
sem ble. A ucun secteur de l ’économie 
suisse ne p eu t év ite r l ’assain issem ent 
de sa s tru c tu re  qu i ne dev ra it pas 
ê tre  rendu  délibérém ent p lus difficile 
en période de surem ploi. »

Réd.: Voilà une réponse tout à fait 
claire: 1. Si des requins étrangers 
mangent des poissons suisses, les re
quins suisses mangent aussi les pois
sons étrangers; 2. On ne va tout de 
même pas oser s’opposer à la  volonté 
des requins; 3. C’est seulem ent quand 
les requins le demandent, c’est-à-dire  
quand ça va mal pour eux, que l’Etat 
doit prendre les choses en main; 4. 
Tant que les goujons ont des bribes 
du festin des gros poissons, on ne voit 
vraim ent pas de quoi ils osent se 
plaindre; ils feraient m ieux de ne pas 
broncher pour ne pas irriter requins 
et gros poissons.

Cela s’appelle le libéralisme écono
mique. On connaît, mais merci tout 
de même à ces messieurs de Berne 
de nous l’avoir réexpliqué. Et de nous 
avoir, une fois de plus, ôté l’illusion  
que le pouvoir, en démocratie, est 
détenu par le peuple, et non par l’ar
gent.

Cela s’est passé dans notre pays
Accidents mortels

£  Un resso rtissan t espagnol, âgé de 
24 ans, M. J . F. Rodriguez, s ’est noyé 
dans le lac de Z urich, à  S taefa.
Q  M 1'0 P aule  Cosse, in firm ière , âgée 
de 23 ans, de Sain t-L ô, en F rance , qui 
passa it des vacances en  Suisse, s’est 
noyée, m ercred i ap rès m idi, dans le 
lac de Zoug, à Im m ensee.
%  S u r un chantier, à  Thalw il, le  m a
nœ uvre  ita lien  A. C arito, 41 ans, a  été 
écrasé p a r  une pelle m écanique qui 
e ffec tua it une  m arche  a rriè re . Le 
m a lheu reux  o uv rie r est m ort su r  le 
coup.
9  La jeu n e  R.-M. W eibel, qui ro u la it 
à  b icyclette  dans une rue  de W ohlen, 
a été happée puis écrasée p a r  u n  ca
mion. La m alheureuse ava it voulu  b i
fu rq u e r à gauche. Elle a succom bé à 
ses b lessures su r le lieu  m êm e de l ’ac
cident.
0  A Lenzbourg, la  p e tite  M. H uber, 
âgée de 5 ans, ne v it pas une au to 
m obile qui ro u la it dans la rue  p r in 
cipale e t s’élança su r le passage de 
sécurité . E lle fu t p ro je tée  p a r  la voi
tu re  su r la chaussée e t tuée.

■  SCANDALE OU PAS ? — D ans son 
édition de m ard i, u n  jo u rn a l fr ib o u r- 
geois av a it publié une inform ation  
selon laquelle  le responsable du  b u 
reau  can tona l des au to rou tes a v a it dû 
do nner sa dém ission, à  la  su ite  d ’ir ré 
gularités. M. Cl. G enoud, conseiller 
d ’E ta t e t d irec teu r des tra v a u x  p u 
blics, a  dém enti m ercred i que l ’in té 
ressé a it été obligé de dém issionner.
Il a souligné que le rap p o r t de l’Ins
pec to ra t financier fribourgeois ava it 
conclu à  la p a rfa ite  correction  de tous 
les com ptes du bu reau  des autoroutes. 
P o u rtan t, M. G enoud a annoncé l ’ou
v e rtu re  d ’une enquête  au  su je t des 
« accusations portées sans p reuves ni 
ju s tifications » contre le d irec teu r du 
bu reau  des autoroutes, « afin  d ’é tab lir 
si elles son t fondées ou non ». On n ’est 
donc pas si sû r que ça...
■  SIERRE : CAMBRIOLAGE. — L ’un  
des p lus g rands m agasins du  Valais, 
la  COOP de S ierre  a reçu  la v isite  de 
cam brio leurs qui en p leine n u it réu s
s iren t à em porte r pour p lusieurs m il
lie rs de francs d e  m archandises. Us 
m iren t la  m ain  égalem ent su r une sé
rie  de rou leaux  de m onnaie qui cons
titu a ien t la réserve  des vendeuses. Le 
m on tan t du vol dépasse les 20 000 fr.

■  ÉTUDIANTS BERNOIS : UN PRE
MIER INTERLOCUTEUR. — Les é tu 
d ian ts en sciences économ iques de la 
Facu lté  de d ro it e t des sciences éco
nom iques de l ’U niversité  de Berne, 
qui m an ifesta ien t depuis m ard i con
tre  le re fu s du bu reau  du doyen de 
leu r accorder u n  d ro it de p artic ip a
tion, on t m is u n  po in t fina l à leu r 
m anifestation  jeud i p a r  une  séance de 
discussion qui s’est déroulée à  l’au la  
de l ’U niversité  en présence du rec teu r, 
le  p ro fesseur Locher. A près avo ir é té 
longuem ent applaudi, pou r son a tt i
tude positive face aux  é tud ian ts m é
contents, le rec teu r a déclaré qu ’il 
n ’av a it d it que ce qu ’il pensait. Il a 
encore précisé avoir p ra tiqué  quelque 
chose que les p rofesseurs n ’avaien t 
pas fa it  : écouter.

Vie chère: Les loyers montent en flèche
L ’indice suisse des p rix  à la con

som m ation é tab li p a r l’Office fédéral 
de l ’industrie, des a rts  e t m étiers et 
du travail, qui rep rodu it des p rix  des 
princ ipaux  biens de consom m ation et 
services e n tra n t dans les budgets fa 
m iliaux des ouvriers e t employés, 
s’est inscrit à 108,9 points à la fin de 
ju in  1969 (septem bre =  100), dépas
san t ainsi de 0.5 %  son niveau de la 
fin de m ai (108,4) et de 2 ,9%  celui 
de ju in  1968 (105.8).

Les indices des neuf groupes de 
dépenses se s itu an t à la fin  de ju in  
1969 aux  niveaux  su ivan ts : a lim en
tation , 105; boissons et tabac, 105,4; 
habillem ent, 102.4; loyer, 123,7; chau f
fage et éclairage, 110; am énagem ent 
e t en tre tien  du logem ent, 99,8; tra n s 
ports, 111,6; san té  et soins personnels, 
108,5; instruction  et divertissem ents, 
105,9.

L’indice des loyers a augm enté de 
3,5 °/o de novem bre 1968 à  m ai 1969. 
Le passage du contrô le des loyers à 
la  surveillance n ’a év idem m ent pas 
arrangé  les choses, on im agine ce 
qu ’il en se ra it si à la  fin  de l’année 
le régim e de la surveillance devait 
lui aussi d ispara ître .

D uran t les tro is  dern ières années, 
les loyers des appartem en ts d ’av an t 
1947 on t augm enté de 23,3 %> en 
m oyenne. Le m axim um  s’é tab lit à 
G enève (+  38,4 °/o), le  m inim um  à B el- 
linzone (6,1 °/o). P ou r L ausanne, on en 
reg istre  une hausse de 38,3 °/o; pour 
La C haux-de-F onds de 24,3 %>; pour 
Vevey de 20,8 "/o; e t pour Sion de 
13,2 °/o.

L ’augm entation  des loyers de tous 
les appartem en ts a  a tte in t, depuis 
1966, 23,7 °/o (Genève 34,7, L ausanne 
29,5, La C haux-de-Fondds 21,4, Ve
vey 22,7, e t Sion 12,2).

La Venoge polluée 
une fois d e  plus

Une nouvelle pollution de la Ve
noge s ’est produite jeudi. Une 
nappe de mazout est descendue la  
rivière dans la matinée, provoquant 
la mort de nombreux poissons. Vers 
midi, deux barrages étaient ins
tallés près de l’embouchure dans 
le Léman, afin de prélever le m a
zout, opération qui s’est faite dans 
l’après-midi. Cette nouvelle pollu
tion paraît avoir été assez grave. 
Sa cause n’est pas encore établie, 
mais on se souvient que les précé
dentes pollutions de la Basse-V e- 
noge étaient parties de la zone in 
dustrielle de Bussigny.

E  ÉVASION EN VALAIS. — Une
évasion s’est p roduite  au  pén itencier 
can tonal de Sion. L ’un  des détenus, le 
nom m é Jean-M ichel G., âgé d ’une 
v ing taine d ’années, a réussi à trom 
per la surveillance de ses gard iens e t 
à gagner la plaine du Rhône. L ’évadé 
poursu iv it sa rou te  vers le canton de 
V aud à bord d ’une voiture  volée qu ’il 
devait d ’ailleurs abandonner à la suite 
d ’un accident.
H  RAGE EN ENGADINE. — L ’Of
fice vé té rina ire  du canton des G risons 
com m unique q u ’un  cas de rage a  été 
découvert dans un troupeau  de vaches 
su r l’A lpe de P runella , dans le val 
C ham uera, en H aute-E ngadine.
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Touchez pas aux requins!

Cinq fortes secousses m 
sism iques ont causé ;; 
m ercredi de graves M 
dom m ages dans une ré- M 
gion touristique consi- §f 
dérée généralem ent g  
com m e exem pte  de tels  s  
phénom ènes. Ce trem ble- s  
m en t de terre a déclen- g  
ché une véritable pani- g  
que parm i la populo.- g  
tion de plusieurs v illes  g  
et villages au nord de  g  
Rome. Le séism e, qui a g  
a tte in t le degré 7 sur  g  
l’échelle M ercalli (m a- g  
x im u m  12 ), n ’a pour- =  
tan t provoqué ni v ic ti-  g  
m es n i blessés. Les plus g  
graves dégâts sont ap- g  
parus à C ivitavecchia, g  
où deux bâtim ents de g  
plusieurs étages on t dû  g  
être évacués. N otre té - s  
léphoto de Rome: dans g  
les rues, les habitants  g  
angoissés com m enten t g  
l’événem ent. =

Un industriel fribourgeois incarcéré à Morges 
pour une escroquerie de plusieurs millions

A la suite d’une enquête ouverte il y  a environ un mois par la brigade 
financière de la police de sûreté vaudoise, un industriel fribourgeois a été 
arrêté le  13 juin à Fribourg, puis incarcéré à Morges. à la disposition du juge 
informateur de la Côte vaudoise. Cet industriel est accusé d’une escroquerie 
de près de sept millions de francs au détriment d’un propriétaire foncier de 
la Côte, avec for à Coppet. On ne sait pas encore si cette affaire, qui vient 
d’être révélée officiellem ent, sera traitée par la  justice vaudoise ou fribour- 
geoise.

La personne appréhendée s’occupait entre autres d’affaires immobilières, 
qui finirent par mal tourner, au point qu’elle dut demander un sursis concor
dataire. Selon une première estimation, le  découvert de son entreprise pourrait 
atteindre une quinzaine de millions de francs. Quand l’assemblée des créanciers 
se réunit à Fribourg, ce fut pour apprendre que l’industriel était déjà en 
prison à Morges.

■  UNE ANNÉE APRÈS... INCEN
DIAIRE ARRÊTÉ. — En ju in  1968, 
un v io lent incendie d é tru isa it com plè
tem en t une  pension-hôtel située dans 
les m ayens de Cham oson e t connue 
sous le nom  de « Les M élèzes ». Les 
dégâts dépassaien t les 100 000 fr. 
D’em blée le sin istre  p a ru t ê tre  dû  à 
une m ain  crim inelle. La police can to 
na le  va la isanne m ena une enquête 
qui du ra  près d ’une année. E lle a été 
couronnée de succès pu isque jeud i 
l ’incendiaire  é ta it a rrê té  e t confié au  
juge  in s tru c teu r de la  région.
S5I DEUX INCENDIES DANS LA RÉ
GION LAUSANNOISE. — Jeud i vers 
2 h. du  m atin , u n  incendie a d é tru it 
le vaste  h an g ar d ’une exp lo ita tion  
agricole a p p a rten an t à l’hoirie L ae- 
derm ann, au ham eau  de Penau , com
m une du  M ont-sur-L ausanne. P lu 
sieurs m achines agricoles son t restées 
dans les flam m es. Les dégâts, non 
encore estim és, son t néanm oins im por
tan ts  e t po u rra ien t a tte in d re  quelques 
dizaines de m illiers de francs. Un 
garage dans lequel é ta it entreposé du 
m azout a heureusem en t é té épargné 
p a r  le feu. L a cause du  sin istre  est 
inconnue.

Un au tre  incendie a écla té  jeud i 
m atin  dans l’en trep rise  R etripa S. A., 
triage  de v ieux papiers, à Crissier. Le 
feu  a p ris  au  tab leau  de d is tribu tion  
élec trique sis au sous-sol de l’usine, 
lors de l’enclenchem ent d ’une m a
chine à déch ique ter le papier. Bien 
q u ’il a it é té assez rap idem en t étein t, 
les dégâts s’élèvent à 30 000 ou 40 000 
francs.
■  NOUVELLE CONCENTRATION 
HORLOGÈRE. — H olding F av re- 
Leuba S. A. e t SA PIC  - Société ano
nym e de partic ipations industrie lles e t 
com m erciales, v iennen t de décider 
leu r fusion. La nouvelle concentration  
p o rte ra  le nom  de S aph ir -  Société 
anonym e de partic ipations horlogères 
e t industrie lles réunies. La fusion  con
cerne les p rincipales filiales suisses et 
é trangères des deux groupes, e t ceci 
aussi b ien su r le p lan  com m ercial que 
su r les p lans industrie l, financier et 
adm in is tra tif. La concentration  vise à 
un ren fo rcem en t de la  présence sur 
les m archés m ondiaux des deux p rin 
cipales m arques du  nouveau groupe, 
à  savoir Jaeger-L ecou ltre  e t F av re- 
Leuba.

Meurtre crapuleux
U ne fem m e de 75 ans a é té  tro u 

vée é trang lée  en plein jour, jeud i, à 
H erbrugg  (SG). Ju sq u ’à p résent, on 
ne  possède aucune trace  du  m eur
tr ie r. M me M arie  R ieser, qui v iva it 
seule dans une  villa , a  é té  décou
v e rte  p a r  son fils, qu i rev en a it de 
son tr a v a i l  II l ’a trouvée g isant in a 
nim ée dans la  cave de la  m aison. 
D’après les p rem iers renseignem ents 
fourn is p a r  l ’enquête, le  crim e a é té  
comm is en tre  10 h. 20 e t  12 h. L ’au 
te u r  a u tilisé  le  tab lie r que p o rta it 
M'"° R ieser pou r accom plir son fo r
fait. Selon le rap p o rt du  m édecin 
légiste, la  v ictim e a  dû se défendre 
av an t de succom ber à  son agresseur.

Du m atérie l de bricolage qu i se 
tro u v a it dans la  cave a  d isparu . O n 
pense que le m alfa iteu r a é té  su rp ris  
p a r  la  vieille dam e, qu i l ’a v ra isem 
blab lem ent reconnu, su r quoi il l ’a 
étranglée.

fS 314 000 FR. DE BIJOUX VOLÉS. —
U ne sep tuagénaire  de M ontecatini, en 
Ita lie , a rrivée  le 25 ju in  dans une 
clinique de Z urich pou r une cure, 
constata  qu ’on lu i av a it dérobé en 
cours de rou te  des bijoux pour une 
va leu r de 314 000 fr. Il s’ag it en grande 
pa rtie  de b ijoux  en p latine, avec b ril
lan ts  e t saphirs. La police de la  ville 
de Z urich  a  de fortes présom ptions 
que le vol a é té commis en Italie.
H  DES GAMINES TROP DÉGOUR
DIES. — Trois écolières zurichoise de
12 ans ont fa it une fugue p a r  u n  bel 
ap rès-m id i de congé. A près avoir volé 
une som me de 500 fr., elles p riren t 
tro is b illets d ’avion sim ple course 
pour Genève, où elles descendirent 
dans une pension. Le lendem ain soir, 
prises de rem ords e t la  nostalgie ai
dan t, elles décidèren t d ’aviser leurs 
paren ts. Le père  d ’une d ’en tre  elles 
v in t alors les chercher pour les r a 
m ener dans la  cité de la Lim m at.
■  LE CONSEIL FÉDÉRAL EN BA
LADE. — R om pant avec la tradition , 
le Conseil fédéral n ’a pas choisi cette 
année, comme b u t de son excursion, 
le canton d ’origine du p résiden t de la 
C onfédération (c’au ra it dû ê tre  O b- 
w ald), m ais s ’est rendu  en Suisse 
rom ande pou r s’accorder deux jour* 
de détente.



Vacances horlogères
Dimanche 6 ju ille t 
Lac de Champex Fr. 36.—

Dimanche 13 ju ille t 
Genève ■ Cointrin • Salève Fr. 35.—

Lundi 14 ju ille t
Tour du MOB - Voiture-salon Fr. 36.—

Mardi 15 ju ille t
Col du Pillon - Glacier des Diableret* Fr. 50.—

Mercredi 16 ju ille t 
Croisière sur le Bodan
Prix y compris le dîner Fr. 50.—

Jeudi 17 ju ille t
Tour du Lcetschberg - Zermatt, train spécial 
Prix y compris le petit déjeuner Fr. 51.—

Jeudi 17 ju ille t
Tour du Loetschberg • Saas-Fee, train spécial 
Prix y compris le pe tit déjeuner Fr. 46.—

Jeudi 17 ju ille t
Tour du Loetschberg - Bettmeralp, train spécial
Prix y compris le petit déjeuner Fr. 42.—

Vendredi 18 ju ille t
Breisach - Fribourg i/B. - Forêt-Noire Fr. 47.—

Dimanche 20 ju ille t 
Baden-Baden Fr. 51.—

Lundi 21 ju ille t
Alsace - Colmar - Route du vin Fr. 42.—

Mardi 22 ju ille t
locarno • Ile de Brissago, train spécial 
Prix y compris le petit déjeuner Fr. 49.—

Mardi 22 ju ille t
Locarno - Val Verzasca, train spécial 
Prix y compris le pe tit déjeuner Fr. 49.—

Mardi 22 ju ille t 
Monte-Generoso, train spécial 
Prix y compris le  petit déjeuner Fr. 51.— <

t \  ;  Mar.c(i.c22.et mercredi 23 juîJJet 
Lugano - Saint-Moritz • Corvatsch
Prix tout compris Fr. 138.—

Mercredi 23 ju ille t
Bellinzone - San Bernardino ■ Colre Fr. 54.—

Mercredi 23 ju ille t
Biasca - Lukmanier - Disentis Fr. 51.—

Jeudi 24 ju ille t
Train croisière • Course surprise
Prix comprenant les trois repas Fr. 70.—

Vendredi 25 ju ille t 
Andermatt - Gemsstock Fr. 44.—

Mardi 29 ju ille t
Tour du Mont-Blanc, train spécial 
Prix y compris le petit déjeuner Fr. 56.—

Mardi 29 ju ille t
Fordaz - Argentlères • Grands-Montets, train spécial 
Prix y compris le pe tit déjeuner Fr. 49.—

Mardi 29 ju ille t 
Grande-Dixence, train spécial 
Prix y compris le pe tit déjeuner Fr. 41.—

Mercredi 30 ju ille t 
Course surprise Fr. 41.—

Jeudi 31 ju ille t
Arosa, train spécial
Prix y compris le petit déjeuner Fr. 41.—

Jeudi 31 ju ille t 
Flims, train
Prix y compris le petit déjeuner Fr. 46.—

Jeudi 31 ju ille t
Liechtenstein • Vorarlberg, train spécial 
Prix y compris le petit déjeuner Fr. 50.—

Vendredi 1er août
Fête nationale suisse • Lac des Quatre-Cantons, train spécial Fr. 37.—

Samedi 2 août 
Rigi Fr. 42.—

Dimanche 3 août
Course surprise - Fin des vacances gastronomlquei
Prix y compris le dîner Fr. 48.—

Réduction sur le prix de transport aux possesseurs d'abonnements 1h  tarif

TRAINS CROISIÈRES CFF
13—21 septembre
Hambourg • Ile Helgoland - (Berlin)
Par: Zurich - Stuttgart - Nuremberg - Rothenburg ob der 
Tauber - Hambourg - lie de Helgoland - Cologne
Excursion facultative à Berlin Fr. 582.—

4—11 octobre 
Glro d'Italia sur rails
Par: Simplon - Venise - Florence - Pérouse - Assise - Rome 
Follonica - Ile d'Elbe - Pise - Gênes - Simplon Fr. 456.—

.Hlfe

Grand-Rue 4 
Tél 51712 ELECTPIOUtS

BRADERIE §  
S I E N N E  3

PRETS
sans cau tion

B A N Q U E  E X E L  
La Chaux-de-Fonds

Av. L.-Robert 88 <p (039) 3 16 |J  
Ouvert le samedi matin

vacances
Pour faciliter notre tâche remettez-nous 
votre avis de changement d'adresse com
plet sans tarder, mais au moins 4 Jours A 
l'avance Merci I

ATTENTION !
M rP our édition lura-NeuchAtel:
Adm. «Le Peuple-La Sentinelle», Parc 103, 
La Chaux de Fonds

M rP ou i édition Vaud-Genàve:
Saint-Pierre 1, Lausanne, ou rue Argand 4, 
Genève

Ancienne

adresse

Nom:

Prénom:

Rue:

N° postal:

Localité:

Nouvelle

adresse

Chez:

Rue:

N° postal:

Localité:

Pays:

du au Inclus

Ports supplémentaires pour l'étranger, 10 et. par Jour. 
Ecrire lisiblement.

LIVRES
d 'occas ion  tous genres 
anciens et modernes 
Achat vente échange 
— l ib ra ir ie  p lace  di 
M arché té l ? 53 72

m aître  op tic ie n
ne pas le p e rd re  de
vue

H ôp ita l 27 
NEUCHATEL

bonne lunette

v   bonne route

von GUNTEN
Av. Léopold-Robert 21 

IA  CHAUX-DE-FONDS

AIMEZ-VOUS 
PARKER ?

C'est la p re s ti
g ieuse  p lum e-ré
se rvo ir am éricaine 
qui convien t à v o 
tre  s tand ing . Venez 
v o ir  les nouveaux 
m odè les chez 
REYMOND, 66, rue 
de  la Serre, à La 
Chaux-de-Fonds

Lutte contre 
l a  fa im

Aide suisse 
à  l’étranger

i

PRIX VACANCES
... une quantité d'articles d'été pour dames, messieurs, 

enfants, à des prix « choc ».

Blouses d 'été  pour 
dames, en tricel, 
imprimées ou 
unies

9.-

Pullovers pour 
dames, en laine 
ou acryl

9.-

Marinières pour 
messieurs, 
en coton frotté

8.-

Chemises sport 
pour messieurs, 
manches longues

15.-

Robes pour fillettes 
de 2 à 3 ans, 
en « stretch » 
éponge

2.-

Pullovers pour 
enfants, en laine, 
coton, éponge

5.-

▼ La ClChaux-de-Fonds
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CHRONIQUE NEUCHATELOISELa Chaux-de-Fonds

Conseil général: Perspectives réjouissantes
L a séance d ’h ie r so ir du  Conseil 

général é ta it la  d e rn iè re  av an t les 
vacances; elle av a it un  o rd re  du jo u r 
si chargé qu ’on se p rép a ra it avec ré 
signation  à recu le r une nouvelle fois 
u n  tra in  de m otions en a tten te . M ais 
la  séance d ’h ie r é ta it aussi la  p re 
m ière placée en tièrem en t sous la  
hou le tte  du nouveau p rés iden t T ho- 
mi. C elui-ci a su rp ris  chacun en  ex 
péd ian t tam bour b a tta n t les 19 points 
de cet o rd re  du jour, m o n tran t ainsi 
pou r le  p lus g rand  p la is ir des con
seillers généraux  qu ’il n ’est p a rtisan  
des causettes qu ’hors séance !

I l  fa u t d ire  que cette  a llu re  rap ide  
n ’é ta it pas due à  un  certa in  désin 
té ressem en t des conseillers rêv an t 
dé jà  à de larges horizons. P as du  
tout. C’est que l ’im m ense m a jo rité  
des points exam inés ra llia ien t la  
q uasi-unan im ité  des suffrages, pa rce  
que, d ’une pa rt, beaucoup av a ien t 
tr a i t  à  la  po litique foncière de la  
ville, don t les m érites sont la rgem en t 
reconnus e t se confirm aien t h ie r  soir, 
et que, d ’au tre  p a rt, beaucoup ou
v ra ien t p o u r l ’aven ir économ ique de 
la  c ité  des perspectives fo r t ré jo u is
santes, ce d ern ie r fa it é tan t, dans 
u n e  fo rte  m esure, une  conséquence 
du prem ier.

Politique foncière,  
économ ique ,  scolaire 
d 'avenir

Q uid ? E h ! bien, comm e on le  sait, 
depuis de nom breuses années, le  
Conseil com m unal m énage l ’ex ten 
sion harm onieuse de la  v ille  en  
acquéran t des te r ra in s  u tiles lo rsque 
l ’occasion s’en p résen te , a fin  soit de 
disposer de ces te rra in s  po u r des 
constructions fu tu res, soit d ’en dispo
se r comm e m onnaie d ’échange. O n 
connaît l ’im m ense avan tage  de ce tte  
p ra tique : soustra ire  au  m axim um  la  
collectivité au x  m éfaits de la  spé
culation  foncière. Ces te r ra in s  acquis 
avec sagesse peuven t ê tre  égalem en t 
m is à  la  disposition de constructeu rs 
privés, e t  no tam m ent — à des p rix  
favorables — d ’industrie ls . E t ce, 
dans la  qu asi-to ta lité  des cas, non  
sous form e de^ v ente, m ais sous celle 
d ’un  d ro it de ce, qu i sau -j^
vegarde  le pa trim ol& g^ c<|tl.ectj|-- j a L  
o ffre  à  la  fois d ’ihîeressaH tes possl- , 
b ilités aux  preneurs. C ar on sait, en  
outre, que l’un  /d e s ' soucis p rim o r
d iaux  des au to rités — aussi b ien  exé
cutives que législatives — est de fa 
voriser l’essor économ ique de  n o tre

région. C’est grâce à la politique su i
v ie dans ces deux  m atières con
jo in tes qu ’on a pu  app rend re  avec sa 
tisfaction , h ie r  soir, d ’une p a r t q u ’une 
in d u s trie  de la p lace a lla it se déve
lopper, d ’au tre  p a r t q u ’une ou p lu 
sieu rs industries é ta ien t su r le  point 
de s’in s ta lle r à  La C haux-de-Fonds.

I l  n ’est dès lors pas é tonnan t que 
le  Conseil général a it au to risé  sans 
opposition le Conseil com m unal à 
accorder un  d ro it de superficie aux  
E p la tu re s1 p o u r la  p rem ière  de ces 
en trep rises, et l ’a it au to risé  de m êm e 
à cau tionner un  p rê t hypo théca ire  en 
second ran g  favo risan t la  construc
tion  (d’a illeu rs déjà  assez avancée) 

d ’u n  b â tim en t in d u strie l à la ru e  de 
la  C onfédération  1 destiné à une, voire 
p lu s ieu rs en trep rises qu i s’y  in té res
sen t d ’ores e t déjà.

L ogiquem ent, pu isque cela p rocé
d a it de la m êm e conception saine des 
choses, c’est sans opposition égale
m en t que le lég isla tif donna son ac
cord  à  :
— l ’acha t p a r  la  com m une d ’un  do
m aine  de 151 000 m2 ( à  1 fr. 85 le m a 
y  com pris les bâtim ents) au x  E p la
tu re s  x;
—la  ven te  p a r  la  com m une d ’une p e 
ti te  • parce lle  inu tilisab le  (m ais où 
s ’éd ifieron t douze garages) sise au  
su d  de l ’im m euble F ritz -C ourvo i- 
s ie r 58, à  M. D. R usconi (prix  : 19 fr. 
le  m  2) 1;
— la  ven te  p a r  la  com m une de l ’im 

m eub le  ru e  G énéra l-D ufour 18
—l’acha t p a r  la  com m une d ’une p a r 
celle  au  C ernil-A ntoine. E t là  il n e  
s ’ag it p lus seu lem ent de po litique 
foncière  e t économ ique, m ais aussi 
de po litique scolaire : la  com m une 
rep ren d  à son com pte la  construction  
p ro je tée  p a r  des privés, à cet endroit, 

d ’u n  im m euble de seize logem ents e t 
de 135 garages; elle y  aou tera  un  ja r 
d in  d ’en fan ts  (le v ingtièm e de la  ville), 
u n e  nouvelle b ib lio thèque des jeunes 
e t une école de q u a rtie r  (quatre  c las
ses p lus une salle de je u ) 1. C ette fa 
çon de fa ire  rencon tre  elle aussi une 
approbation  unanim e.

Circulation; à l 'é tude
’ ■y C ojnm e on< -i*;***-.**

'im p o rta n te  % uesï» ii£de  'là c ire»  
u rb a in e  chaux-de-fonn ière , dont la  
solution, m ain tenan t, est à  n o tre  p o r
tée, a fa it l ’objet d ’un  renvoi unan im e 
à  une com m ission de quinze m em bres, 
p o u r é tude. Ce n ’est qu ’après cet ex a 

m en, en pro fondeur que le Conseil gé
n é ra l se p rononcera e t que la  m ise en 
p ra tiq u e  des m esures envisagées au ra  
lieu.

EN OUTRE,
LE CONSEIL GÉNÉRAL A :

®  pris connaissance de d iverses 
com m unications concernan t la  F ête  de 
la  jeunesse, le  m usée paysan, le  stade 
com m unal, le règ lem en t d ’urban ism e ;

®  accepté à l ’unan im ité  q u a tre  n a 
tu ra lisa tions ;

@ accordé à l ’exécutif u n  créd it de 
140 000 fr. pou r la  tran sfo rm ation  de 
l ’é tab le  de la ferm e du  Hom e d ’en 
fan ts, à  la  Som baille, e t un  c réd it de 
214 000 fr. pou r la  construction  d ’un  
canal égout aux  E p la tu res ;

©  en reg istré  le dépôt d ’une m otion 
W. K urz (soc.) et consorts dem an
d an t que le fonds constitué grâce au  
tra v a il des objecteurs de conscience à 
l ’hôp ita l so it affeçté à un  b u t répon
d an t à  leu r idéal, p a r  exem ple à 
l ’o rganisation  d ’un  ch an tie r local de 
service civil ;
. ®  en tendu  la  réponse à tro is in te r

pellations. A celle de M. O lym pi 
(PPN) : oui, une solution sera  appor
tée, m ais dans quelque tem ps, à l ’in 
adéquation  de l ’actue l c rém ato ire  et 
de sa chapelle ; à  celle de M. C hâte
la in  (rad.) : de nom breuses dém arches 
on t dé jà  é té faites p a r  le  Conseil com 
m u n a l ten d an t à in s titu e r le  dialogue 
avec les m ilieux industrie ls , e t en au 
tom ne des propositions précises seron t 
faites, v isan t à  ren d re  ce dialogue 
p e rm an en t e t « in stitu tionnalisé  » ; à 
celle de M. S teiger (POP) : on veille ra  
p lus encore à fa ire  connaître, ici e t 
ailleurs, les avan tages de la politique 
foncière com m unale ;

9  accepté la  m otion de M. T h ié- 
b au d  (POP) dem andan t l ’application  
s tric te  des m esures légales dans la 
dém olition  d ’im m eubles d ’hab ita tion , 
e t celle de M. Thom i (POP) dem an
d a n t l ’apposition de p laques com m é
m oratives su r les m aisons e t les rues 
de C haux-de-F onn iers m éritan ts, m ais 
trop  m éconnus ;

4  m alg ré  son bel élan , dû se ré 
soudre à se prononcer lo rs de la  p ro 
cha ine  séance, „ su r ...trois dern ières 

««lotions, dans tjin cas . le. signata ire  
p é ta n t absent, e t dans les deux  au tres, 

lè  Conseil communâlV rsür$Ÿii p a r  la  
rap id ité  ina ttendue des débats, n ’ay an t 
pas p rép aré  sa réponse !

M.-H. K.
1 N o u s  a v o n s  p r é s e n t é  e n  d é t a i l  c e s  

o b j e t s  d a n s  d e  p r é c é d e n t s  n u m é r o s .

Fin de trimestre et Fête de la jeunesse 1969
Programme du samedi

Comme à l ’accoutum ée, si le tem ps 
le  perm et, le tr im estre  scolaire va  se 
te rm in e r p a r  une m agnifique fê te  de 
la  jeunesse.

A 7 h. 45, le  Com ité de la  Fête  de 
la  jeunesse e t les com m issaires se 
réu n iro n t pour décider si le  cortège 
a lieu  ou non.

E n cas de m auvais tem ps, les classes 
se ren d en t d irec tem en t dans les lo
caux, où les cérém onies d éb u ten t à
8 h . 45. L a collecte se fe ra  à l’issue 
de la  cérém onie.

Si le  cortège a lieu, tou te  la  fo rm a
tion  se fa it à la  ru e  de la*P aix  e t à  
la  ru e  Ja rd in iè re , et la  collecte sera  
fa ite  p a r  u n  ch ar dans le cortège. 
C om m issaires généraux  : MM. C our- 
-vbisier, L ou radou r e t Jean fav re .

Groupe 1. — G arde com m unale, 
M usique des cadets, ja rd in s d ’enfan ts, 
au to rités e t b ann iè re  com m unale, 
G ym nase.

Groupe 2. — La Lyre, classes des 
E ndroits, personnel de la direction  des 
écoles p rim aires e t des services m é
dical e t den taire .

Groupe 3 a. — U nion des sociétés 
d ’accordéonistes, classes du  P e tit-C o l
lège.

Groupe 3 b. — F an fare  l ’Espérance 
(La Sagne), classes de l ’O uest, ch ar de 
la  collecte à la fin  du groupe.

Groupe 4. — M usique de la C roix- 
Bleue, classes des G entianes e t des 
Foulets.

Groupe 5. — F an fare  des Bois, 
classes de la C harrière  e t de la C ita
delle.

BEAUCOUP DE CASSE. — S ur la
route de la  V ue-des-A lpes, un  au to 
m obiliste chaux-de-fonn ier, M. J. C at- 
tin, 46 ans, a rencon tré  la vo itu re  de 
M. B ecarevic, m édecin à Landeyeux. 
M oralité de la  rencon tre : 15 000 fr. de 
dégâts.

MÉMENTO IOCIOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Les  C r a c k s » .
CINÉMA C A S I N O :  20.30, « P a s  d e  R o s e s  p o u r

O S S  117...
P HARMACI E O O F F I C E :  P h a r m a c i e  M a r i o l t i .  

( Dè s  21 h  e  N o  17 r e n s e i g n e . )

Groupe G. — F an fa re  de L a Ferrière , 
classes de B ellevue e t de la  P ro 
m enade.

G roupe 7. — a) F an fa re  du  N oir- 
m ont, classes secondaires CSM, l re et 
2" ; b) les A rm es-R éunies, classes se
condaires CSM, 3°. e t 41'.

Groupe 8. — F an fa re  la P ersévé
ran te , classes préprofessionnelles.

CÉRÉMONIES
Salle de Musique. — Classes du 

G ym nase e t 4es CSM; o ra teu r: M. F. 
Jean n e re t, conseiller d ’E ta t; rem ise 
des baccalauréats.

Cinéma Ritz. — Ecole supérieu re  
de com m erce; o ra teu r: M. R. Moser, 
conseiller com m unal; rem ise des cer
tifica ts  de m atu rité .

Temple de l’Abeille. — Classe des 
E nd ro its; o ra teu r: le p as teu r B. M on- 
tandon ; fan fa re  L a Lyre.

Temple indépendant. — Classes de

H ier après m idi, dans le m erveilleux  
cad re  d u  C entre  sportif, se sont cou
rues les élim inato ires des re la is  
d ’ath létism e. D ans une am biance su r-  
voltée, av ivée encore p a r  le soleil qu i 
tém oigne une  fidélité  de chaque in s
ta n t aux  organ isa teu rs, les as de la  
cendrée se son t élancés su r  la p iste 
avec tou te  la  fougue de leu r jeunesse. 
Ce ne sont pas m oins de 172 équipes 
de cinq re layeu rs qu i on t p ris  le dé
p a r t  sous les encouragem ents des ca
m arades de classe ou des am is venus 
le u r  m an ifeste r leu r soutien.

A u jo u rd ’hui, ce sera  l’apothéose des 
jou tes sportives! E n fin  d ’après-m id i 
e t en soirée se dérouleron t, au  C entre  
sportif, les g randes finales. Le public 
v iv ra  des m inu tes de réelle  ém otion 
e t m êm e le spécialiste le m ieux  av e rti 
des questions sportives ne  se ra  pas 
déçu. Les o rgan isa teu rs souhaiten t 
que le public ch au x -d e-fo n n ie r e x 
p rim e son sou tien  à la  jeunesse de la 
v ille  en v en an t nom breux  encourager 
les jeunes sportifs. P o u r le sérieux  
avec lequel ils se son t p réparés, ils 
m é riten t cette  m arque  de sym pathie. 
C hacun p eu t ê tre  certa in  qu ’ils feron t

l'O uest e t du P etit-C ollège; o ra teu r: 
le  pasteu r G. Soguel; fan fa re  L ’E spé
rance, La Sagne.

Temple Allemand. — Classes des 
Foulets e t des G entianes; o ra teu r: le 
p as teu r L. C lerc; M usique de la C ro ix- 
B leue.

Eglise du Sacré-Cœur. — Classes 
de la  C harriè re  e t de la  C itadelle; 
o ra teu r: l ’abbé J . Longcham p; fa n 
fa re  des Bois.

Grand Temple. — C lasses de la  
P rom enade  e t de B ellevue; o ra teu r: 
le  pasteu r A. L ebet; F an fa re  de La F e r
rière .

P lace du Bois. — Classes secon
d aires CSM 1" à 3'"; o ra teu rs  : M. 
J .-F . R obert, sous-d irec teu r; fan fares  
du N oirm ont e t Les A rm es-R éunies.

B eau-Site. — Classes p rép ro fes
sionnelles; o ra teu r: M. A. Dubois, d i
rec teu r; fan fa re  La P ersév é ran te  e t 
M usique des Cadets.

to u t pou r vous en thousiasm er à l ’occa
sion de cette  g rande fête du  spo rt 
scolaire un ique  en Suisse rom ande!

Les classes su ivan tes sont qualifiées 
p o u r les dem i-finales d ’ath létism e, qui 
d éb u te ron t dès 16 h.:

Prem ières garçons: 1, 21, 2, 5, 11, 
S2, 31, SI, S12, C2, 3, 15.

Prem ières filles: 2, C il ,  11, 4, C3, 
C2, 15, 21, 31, 12, 13, C13.

D euxièm es garçons: P2, S l l ,  Ad. 33, 
M l, SI, S2, P12, M2, C12, C3, S I, P l.

D euxièm es filles: C2 (nouveau re 
cord des joutes), S l l ,  C3, C l, M2, M il, 
C12, M12, P12, P2, M l, C il .

Troisièm es garçons: M l, S12, SI, 
M2, M12, T31, S l l ,  C2, P32, D31, P23, 
M il.

Troisièm es filles: M2 (nouveau re 
cord des joutes), C3 (nouveau record 
des joutes), M12, T31, M l, M il, C il , 
P31, P32, C2, P33, M3.

Q uatrièm es garçons: S I, M il, S ll ,  
C2, M l, S l l ,  P21, M12, P22, C l, T22, 
P31.

Q uatrièm es filles: P21 (nouveau re 
cord des joutes), P32, C l, M il, M l, C2, 
P31, T24, M12, C il , P23, T22.

Métiers: Chauffard 
justement condamné

U ne tragéd ie  de la  route, qui fit 
deux m orts, a é té  évoquée jeud i de
v a n t le  T rib u n a l correctionnel du 
V al-de-T ravers. D ans la n u it du  23 
au 24 novem bre dern ier, un  autom o
b iliste  des B ayards, M. J . Jam pen, 
qu i ro u la it en é ta t d ’ivresse, renversa  
deux  ouvriers italiens, dont l ’u n  fu t 
tu é  su r  le  coup e t  l ’au tre  g rièvem ent 
blessé. U ne au tre  vo itu re  su rv en an t 
en  sens inverse, h eu rta  le blessé et 
le  tua. L ’autom obiliste fau tif  ten ta  
de cam oufler l ’accident e t d ’en fa ire  
p o rte r  la  responsab ilité  au  second 
conducteur. M ais l ’enquête  révéla  
q u ’il é ta it le  seul fau tif. I l a com paru 
jeud i so ir devan t le  T ribuna l correc
tionnel qui, après de longs débats, l ’a 
condam né à 14 mois de prison, don t 
à  dédu ire  la dé ten tion  préven tive, soit 
11 jours, e t  aux  fra is  s’é levan t à  
1017 francs.

Les sapeurs-pompiers 
du canton de Neuchâtel 

fêtent leur cinquantenaire
I l  y  au ra  c inquan te  ans, au mois de 

sep tem bre  prochain , que la  F éd éra
tion  de sapeurs-pom piers du  can ton  
de N euchâtel a é té  fondée. A ce tte  
occasion, une  grande m anifesta tion  
com m ém orative au ra  lieu le sam edi 
13 sep tem bre  1969, à  N euchâtel, m a
n ifesta tion  qu i v e rra  une rep résen ta 
tion  de tous les corps de sap eu rs- 
pom piers du  canton.

U n com ité d ’organisation , p lacé sous 
la  p résidence du cap. W illy Zw ahlen, 
de S ain t-B iaise , v ien t d ’ê tre  form é. 
I l a  la  com position su ivan te  :

Cap. W. Zw ahlen, S ain t-B iaise , p ré 
siden t; cap. M. H aller, Fontainem elon, 
p rés id en t de la  F édéra tion  cantonale; 
m ajo r A. G risel, La C haux-de-F onds; 
m a jo r F. Dubois, Le Locle; m ajo r R. 
H abersaat, N euchâtel; cap. W . Egger, 
Fontainem elon; cap. E. Isenschm id, 
A uvern ie r; cap. A. Sunier, Bôle; cap. 
R. Z urbuchen , F leu rie r; cap. H. P ia - 
n ard , B u ttes; cap. M  Croset, Fon
ta ines; cap. G. A eschlim ann, C hézard; 
cap. R. B allm er, La C haux-de-F onds; 
cap. A. Schum acher, Les P o n ts-d e - 
M arte l; m ajo r W. B leuler, N euchâtel 
(plaquette); cap. P. Sunier, Le Locle; 
cap. H .-L. P errin , N euchâtel (cortège); 
cap. Ch. Sciboz, N euchâtel (soirée); 
cap R. D éruns, La C haux-de-F onds 
(presse); p lt. W. M argot, N euchâtel.

DES RETRAITES DANS L’ADMI
NISTRATION CANTONALE. — P a r
venus à la  lim ite  d ’âge, MM. M arcel 
M erm od, con trô leu r des finances de 
l ’E ta t, A dolphe Ischer, in specteu r des 
écoles, à  N euchâtel, H enri U driet, 
su b s titu t à  l ’Office des poursu ites e t 
des fa illites de N euchâtel, e t W illiam  
F arine, com m is à  la  P ré fec tu re  des 
M ontagnes on t q u itté  leu rs  fonctions 
le  30 ju in .

Le Conseil d ’E ta t leu r a exprim é 
ses rem erciem ents e t ses vœ ux e t leu r 
a rem is un  souvenir au  cours de 
réun ions présidées p a r  les chefs de 
départem en ts respectifs.

DÉFILÉ. — Les q u a tre  sociétés de 
m usique adultes de la  v ille  défileront, 
ce soir, groupées en un  seul corps de 
m usique, so it p lus de deux  cents m u
siciens, le  long de l ’avenue Léopold- 
R obert. L a form ation  du  cortège au ra  
lieu  à 20 h. 45, su r la  place du M ar
ché, où sera  jouée une m arche  d ’en 
sem ble ap rès le défilé.

LIGUE CONTRE LA TUBERCU
LOSE. — La Ligue can tonale  neuchâ- 
teloise contre  la  tubercu lose a  tenu, 
h ie r  soir, son assem blée générale  sous 
la  p résidence de M. H aldim ann, p ré 
fet, à  l ’A ncien-S tand . Elle a no tam 
m en t en tendu  les rappo rts  du Dr Ga- 
bus, m édecin d irec teu r du cen tre  de 
rad iographie , e t du  Dr R obert, m éde
cin d irec teu r du  service BCG. D’au tre  
p a rt, le Dr A rnold, p résiden t de l ’As
sociation suisse contre  la  tuberculose, 
a  fa it u n  exposé su r la  tuberculose en 
A frique.

CARNET DU JOUR 

C iném as
C O R S O :  20.30, «L’A d o r a b l e  C o r p s  d e  De-  

b o r a h » .
EDEN: 20.30, « D r ô l e  d e  D r a m e » ,
PLAZA:  20.30, «Le J o u r  d e s  A p a c h e s . . ,
RITZ: 20.30, «M. 15 d e m a n d e  P r o t e c t i o n » .  
SCALA : 20.30, « S y n d i c a t  d u  M e u r t r e » .

Divers
MUSÉE D 'H O R L O G E R IE :  10.00 à  12.00 e t  14.00 

à  17 00.
MUSÉE D’HISTO IRE NATURELLE: 14.00 à  16.30; 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS- 10.00 è  12.00 e t  14,00 

à  17 00
CABARET 55: 21.00 à  02.00, s p e c t a c l e .

Pharm acie d 'o ffice
P h a r m a c i e  Burk l ,  C h a r l e s - N a l n e  2a,

( D è s  22.00, l e  N o  11 r e n s e i g n e . )

Décisions 
du Conseil d'Etat

D ans sa séance du 27 ju in , le Con
seil d 'E ta t a: 

adm is au rô le officiel du b arreau  
M " ' D om inique B en g uere l-d it-P er- 
roud, licenciée en  droit, dom iciliée à 
C orm ondrèche;

procédé à d iverses nom inations, 
don t quelques-unes d ’en tre  elles p ré 
sen ten t un  in té rê t général pou r le 
public. O nt é té  nom m és:

le citoyen M ichel Soldini, ingé
n ieur, aux  fonctions d ’ingén ieur can- 
to n a l-ad jo in t au  Service des ponts et 
chaussées;

les citoyens C laude Bugnon e t F ré 
déric D ouillot, o rig inaire  de La 
C haux-de-Fonds, aux  fonctions d ’ad - 
m in is tra teu rs-ad jo in ts  à l’A dm inis
tra tio n  can tonale  des contributions;

le  citoyen Jacques R uedin aux 
fonctions d ’inspecteu r à l’A dm inis
tra tio n  can tona le  des contribu tions 
e t le  citoyen P ie rre  C huat aux  fonc
tions d ’in spec teu r-ad jo in t à  ce m êm e 
b u reau ;

le  citoyen F rancis M atthey  aux  
fonctions d ’économ iste au Service des 
am éliorations foncières, section de 
l ’am énagem ent du te rrito ire ;

le  citoyen Jean-M ichel K ohler, do
m icilié à L a C haux-de-Fonds, en q u a 
lité  de m a ître -ad jo in t de ^pédagogie 
p ra tiq u e  à  l ’Ecole norm ale cantonale.

Concentration 
dans le chronographe

Les m aisons B reitling, de Genève, 
G orgerat, de La C haux-de-Fonds, et 
H euer-L eonidas, de B ienne, spécia
listes dans la fab rica tion  de chrono- 
graphes, on t créé, le  2 ju ille t 1969, 
avec E bauches S. A., de N euchâtel, la  
société d ’assem blage de chronogra- 
phes Sachro  S. A.

C ette  société don t le  siège social 
e st à  M orges u tilise ra  les moyens 
techniques les p lus avancés pour 
l ’assem blage ra tionne l de chronogra- 
phes dont l ’ébauche est fab riquée 
p a r  une m aison affiliée à  Ebauches 
S. A. : V aljoux  S. A., Les Bioux.

Son activ ité  sera  à  la disposition 
des fab rican ts  d ’horlogerie désiran t 
u tilise r ses services.

L a dem ande de chronographes ne 
cesse de cro ître  en raison du déve
loppem ent technologique e t sportif 
d ’au jo u rd ’hui.

A insi la  créa tion  de ■■ Sachro  S. A. 
favo rise ra  l’ex tension  rap ide  de la 
p roduction  de chronographes, ce qui 
répond  aux  besoins des m archés ho r
logers m ondiaux. N otons qu ’il s’ag it 
de la p rem ière  en trep rise  com m une 
en tre  E bauches S. A. e t des fab r i
can ts du p rodu it term iné.

Ve MARCHE DE TËTE-DE-RAN. —
Les am ateu rs de tourism e pédestre 
au ro n t l ’occasion de partic iper, les 27 
e t 28 sep tem bre 1969, à  la  V° M ar
che de T ête-de-R an  organisée p a r  le 
Sk i-C lub  T ête-de-R an . En effet, u n  
com ité d ’organisation  dynam ique s’est 
constitué sous la présidence de M. G. 
Cuche e t œ uvre  avec enthousiasm e à 
cette  sym path ique m anifestation , dont 
la  nouvelle édition  sera  am éliorée e t 
ouverte  à tous ceux qui on t envie 
d ’effec tuer une belle randonnée le 
long de nos crêtes neuchâteloises. Les 
o rgan isa teu rs souhaiten t qu ’un  g rand  
nom bre de m archeurs partic ipen t à 
cette m arche populaire. U ne m édaille 
récom pensera les partic ipan ts. On peu t 
ob ten ir tous renseignem ents auprès de 
M. J.-M . B landern ier, B o is-du-P â- 
qu ier 11, C ernier.

CHRONIQUE JURASSIENNE

PORRENTRUY: Issues fatales. —
M. J . L âchât, 76 ans, qu i av a it fa it 
une chu te  à l ’in té rieu r de la  Collé
giale de Sain t-U rsanne, est décédé h ie r 
des suites de ses blessures.

P a r  ailleurs, M. E. N icoulin, 63 ans, 
can tonn ier re tra ité , de Chevenez, est 
décédé à Bâle des suites d ’une chute 
dans une grange.

MALLERAY : Mort d’un ancien 
maire. — On a incinéré, h ier, à B ienne, 
M. S talder, de M alleray, décédé dans 
sa 88' année. Le défunt, qui av a it re 
m is son en trep rise  de fe rb lan te rie - 
appare illage  e t de couvertu re  à  son 
fils, fu t m aire  de M alleray dans les 
années qui su iv iren t la  guerre  de 1914 
à 1918. (w.)

DELÉMONT: Vol à la piscine. —
Des m alfa iteu rs se son t in trodu its  dans 
la  b u ve tte  de la piscine, où ils ont. 
dérobé une cen ta ine de francs e t une 
m ontre  v a lan t 800 fr.

DEVELIER: Cyclomotoriste blessé.
— H ier, vers 20 h. 30, en tre  D evelier 
e t B ourrignon, un  cyclom otoriste, M. 
A. M aeder, 21 ans, qui se trouva it à 
gauche de la  chaussée, a é té  renversé 
p a r  une vo itu re  e t g rièvem ent blessé.

LES JOUTES SPORTIVES
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D'U N SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTREC O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE VACD

MORGES. — D im anche 6 ju ille t, dès 
9 h., au Boiron, rou te  M orges—S ain t- 
P rex , au  bord du lac, chem in à l ’ouest 
du stand. P ique-n ique  fam ilial du 
P a rti socialiste m orgien. Repas g ratis 
pour tous les p artic ip an ts: dem i-pou
let ou agneau de la it à la broche, 
pom m es chips. Boissons avec e t sans 
alcool aux  p rix  habituels. Jeux , con
cours, prix . Service autos g ratis: M or
ges gare  CFF—Boiron, dès 9 h., toutes 
les dem i-heures.

R envoyé en septem bre, en cas de 
m auvais tem ps. Tél. N” 11 renseigne 
dès 7 h.

Cordiale inv itation  à tous, m em bres, 
fam illes, am is. Venez nom breux, pas 
de bu lle tin  d ’inscription.

PENTHALAZ: Pique-nique tradi
tionnel de la section. — Il au ra  lieu 
d im anche 6 ju ille t, dès 9 h., en cas de 
beau tem ps, dans le bois b o rd an t le 
te rra in  de football e t la Venoge; en 
cas de tem ps incerta in , sous la can 
tine du F.-C. Penthalaz. Tous les ca
m arades du PSV sont cord ialem ent in
vités. Nous aurons le p la isir de leur 
o ffrir une succulente soupe aux  pois, 
dès 12 h.

RENENS : Mercredi 9 juillet. —
Assem blée m ensuelle du P a rti socia
liste de R enens, à 20 h. 15. à la M ai
son du Peuple, salle 1, 2 et 3.

LE BRETON LETORT PASSE DEVANT
Le m aillo t jau n e  du T our du F rance 

n ’app artien t p lus au B elge Stevens. 
Il est m a in ten an t su r les épaules du 
B reton  L eto rt (26 ans). En 1967, L e- 
to r t ava it te rm iné  quatrièm e du  Tour 
de F rance; il av a it en levé égalem ent 
le  cham pionnat na tiona l m ais ava it 
é té  d isqualifié  pour dopage. E n 1968, 
m arqué m oralem ent, il eu t u n  com 
po rtem en t moyen. C ette année, il 
sem ble rev en ir en form e. E quip ier de 
P ingeon e t de B racke, L e to rt est un  
leade r de rechange don t on au ra it to r t 
de sous-estim er les possibilités. L e to rt 
est capable de te n ir  fo rt longtem ps.

Avec L etort, on eu t h ie r  une  au tre  
révéla tion : le P ortugais Agostinho, qui 
a rem porté  en  so lita ire  la  cinquièm e 
é tape  du  T our de F rance, N ancy— 
M ulhouse (193 km. 500).

Les possibilités de cet ancien  ouvrier 
de sucrerie  au  M ozam bique sont en 
core m al connues. Il e st venu  ta rd iv e 
m en t au vélo. Il se m it en  évidence 
au T our de l ’A ven ir 1967, où il p r i t  la 
hu itièm e place après avo ir fa illi rem 
p o rte r le  classem ent p a r  points. E n 
1968, su r le  c ircu it d ’Im ola, il av a it 
é té le héros m alheu reux  du  cham 
p ionnat du m onde su r rou te . C ette 
année, enfin , il a forcé les portes de 
la  sélection dans l ’équipe C aput au 
T our de F rance  grâce à ses coups de 
force au  T our du  Luxem bourg. D ans

P R O G R A M M E S
RADIO

R A D IO
V en d red i 4 ju ille t  1969

SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  
d e  16 h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 Tous le s  
je u n e s !  17.55 R ou lez  s u r  l 'o r  ! 18.00 Inf. 18.05 
M icro  d a n s  la v ie . 18.35 C hron . b o u r s iè r e .
18.40 S p o r ts .  18.55 R oulez su r l 'o r l  19.00 Mi
ro ir  d u  m o n d e . 19.30 S itu a tio n  in te rn a t io 
n a le . 19.35 B o n so ir  le s  e n fa n ts !  19.40 P h o to  
s o u v e n ir .  20.00 M a g a z in e  69. 21.00 O rch . d e  
c h a m b re  d e  L a u sa n n e . 22.30 Inf. 22.35 A th lé 
tism e . 22.40 C h em in s  d e  la v ie . 23.05 P le in  
feu  s u r  la  d a n s e .  23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 17.00 
M usica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 Tous le s  
je u n e s !  19.00 P er i la v o ra to r i  i ta lia n î. 19.30 
M us. l é g è r e .  20.00 Inf. 20.15 S p o rt e t  m us.
21.30 P e r s p e c t iv e s .  22.30 Jazz  à  la p a p a .

BEROMUNSTER. — Inf. à  16.00. 23.25. 16.05 
P iè c e . 16.50 O rch . 17.30 Pour, le s  e n fa n ts .
18.00 Inf. 18.15 R ad io  je u n . 18.55 B onne nu it 
le s  p e t i t s :  -19.00 Sports.-i 19.15 - Inf. • 19.50 
C hron . m o n d ia le . 20.00 O rch . 20.30 F arce , d e  
M. R u e g g e r . 21.30 In te rm è d e . 21.45 A th lé 
tism e . 22.15 Inf. 22.30 S p é c ia l i té s  e t  r a r e té s  
m u s ic a le s .

Sam ed i 5 Juillet 1969

SOTTENS. — 6.00 B on jou r à to u s !  - Inf.
6.30 S o u fflo n s  un p e u . 7.00 M iro ir-p re m iè re .
8.00 Inf. 8.05 R ou te  l ib re . 8.30 R evue  d e  
p r e s s e .  9.00, 10.00, 11.00 Inf. 10.05 Les a i le s  - 
R ou lez  su r l 'o r !  12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 
12.25 Q u a tre  à q u a t r e .  12.30 M iro ir-m id i.
12.45 La ra d io  p r o p o s e .  13.00 D em ain  d i
m a n c h e . 14.00 Inf. 14.05 De la  m er N o ire  à 
la  B a ltiq u e . 14.35 Le c h e f  v o u s  p r o p o s e .
15.00 Inf. 15.05 S a m e d i- lo is ir s .

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 8.00 
P a rk e rs . 9.15 R ev u e  d e s  liv re s . 9.35 D es 
U n iv e rs ité  in te r n a t io n a le .  9.00 M e e t th e  
p a y s  e t  d e s  h o m m e s . 10.00 I d é e s  d e  d e 
m ain . 10.30 C u ltu re  f r a n ç a is e .  11.30 Let th e  
p e o p l e s  s in g  1969. 12.00 M id i-m us. 13.15 Inf. 
m u s ic a le s . 13.30 C o n c e rt p o u r  le s  J e u n e s s e s  
m u s ic a le s . 14.00 « M ad am e l'A rch id u c» , o p é 
r e t te  en  tro is  a c te s .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B on jou r. 6.20 Ré
ve il e n  m us. 6.55 J a r d in a g e .  7.10 A u to -ra d io .
8.30 M a g a z in e  d e s  fa m ille s . 10.10 B o îte  à 
m us. 11.05 O rch . 12.00 F an fa re . 12.40 En
s e m b le  c h a m p ê tre .  13.00 C a b a r e t .  14.00 Poli-' 
t iq u e  in té r ie u re .  14.30 Jazz . 15.00 E co n o m ie  
p o li t iq u e .  15.05 V ie ille s  c h a n s o n s  p o p . 15.30 
M us. d e  c o n c e r t  e t  d 'o p é r a .

TV R O M A N D E
V en dred i 4 Juillet 1969
18.00 B u lle tin . 18.30 La S u is se  e n  v a c a n c e s .

18.45 A v a n t-p re m iè re  s p o r t iv e .  19.00 Trois 
p e t i t s  to u rs . 19.05 « R o cam b o le» , fe u i lle to n .
19.40 C a rre fo u r . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 
T em ps p r é s e n t .  21.40 A th lé tis m e . 22.50 5e 
G y m n a e s t ra d a .  23.05 T é lé jo u rn a l.

S am ed i 5 Juillet 1969
14.00 T enn is.

TV FRA NÇA ISE
V en dred i 4 ju ille t  1969

1re ch a în e . — 18.25 D e rn iè re  m in u te . 18.30 
L oisirs e t  to u r ism e . 19.00 Eté m a g a z in e . 19.15 
A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.40 E té m a g a z in e .
20.00 T é lé s o ir .  20.30 Tour d e  F ran ce  c y c lis te .
20.40 Au c in ém a  c e  s o ir . 21.05 «La K e rm e sse  
h é ro ïq u e » , film ; 22.55 «L 'H ip p o cam p e» , c o u rt 
m é tr a g e .  23.10 T é lén u it.

2e ch a în e . — 18.55 C o lo rix . 19.15 A c tu a 
l i té s  r é g io n a le s .  19.35 T é lé s o ir  c o u le u rs . 
19.55 T é lé s p o r ts . 20.00 H o lly w o o d  p a n o ra m a .
20.30 La ro u te . 21.25 C h a n s o n s  b ê t e s .  22.10 
Z a d k in e . 22.40 C o d a .

S am ed i 5 ju ille t  1969
I r e  c h a în e .  — 12.30 «Le C o m te  Y o rs te r  a 

b ie n  l'H o n n eu r» , film . 13.00 T é lém id i. 13.15 
«U ne Fem m e à a im er» , fe u i lle to n .

2e ch a în e . — 14.00 T enn is . «

l ’épreuve du  G rand-D uché, il en leva 
l ’é tape contre  la  m ontre. A son pa l
m arès figure égalem ent une victoire 
dans le T our du Brésil.

Ce rou leu r de 26 ans est le  coureur 
le  p lus secre t de la grande boucle. 
E n effet, il ne parle  que le Portugais... 
E st-ce  pour cette  raison q u ’il affec
tionne les échappées solitaires? I l a 
em ployé ce tte  technique pour s’im 
poser à M ulhouse. C ertes, il s’échappa 
en com pagnie du régional de l ’étape, 
l ’A lsacien Grosskost. Ce dern ier, v ic
tim e d ’une  crevaison, ne p u t accom 
pagner ju sq u ’au  bout le sociétaire du 
S porting  de L isbonne. L iv ré  à lu i- 
mêm e, A gostinho ne connut pas un 
in s tan t de faiblesse. M algré la  con tre- 
a ttaq u e  lancée à tren te  k ilom ètres de 
l ’arrivée , le  P ortugais p a rv in t à  con
se rv e r une avance de 18” après un 
effo rt de 60 km.

C ette é tape  de l ’E st com portait le 
col de la  Schlucht. L’a ttaq u e  a ttendue  
dans la  m ontée, e t qu ’au ra ien t dû 
p o rte r  les p rinc ipaux  riv au x  de 
M erckx, s’est p roduite  dans la des
cen te  e t a é té lancée p a r  des coureurs 
de second p lan . Ni Poulidor, ni P in 
geon, ni G im ondi n ’ont v ra im en t cher
ché à ép rouver M erckx qu i continue 
à con trô ler la  course, b ien  que son 
équipe a it p erdu  le m aillo t jaune .

V ainqueur du  G rand  P r ix  de la 
m ontagne l ’an  dern ier, l ’E spagnol G on-

Nouvelles de  Gonzalès
•  L ’Espagnol Gonzales, v ic tim e  

d’une chu te  to u t au débu t de la 
descente de la Schlucht, sou ffre  
de plaies à la tête. L ’une d ’elles, 
à la tem pe gauche, nécessite une  
greffe  cutanée. De plus, le coureur 
espagnol s’est fracturé u n  doigt de 
la m ain  gauche. I l a beaucoup  
perdu  de sang, m ais n ’a pas été  
trop choqué. Dès son arrivée à 
l’hôpita l de M ulhouse, il s’est p rin 
cipa lem ent occupé de la durée de 
son hospitalisation (qui sera d ’en 
v iron  h u it jours, selon les m éde
cins).

•  Le ju r y  des com m issaires in 
terna tionaux a term iné  son en 
quête  su r l’inciden t qu i ava it op
posé, dans la quatrièm e étape, 
l’Espagnol Perez-Frances et le 
H ollandais P ijnen. Il a égalem ent 
confirm é la pénalisation in fligée à 
l’Espagnol, m ais a aussi pun i P ij
nen  (qui ava it fa it-d e s  « a veu x» ), 
le frappan t d ’une amende: çle 25 fr . 
et lu i adressant u n  b lâm e sévère. 
La réclam ation de Perez-Frances 
ne lu i aura donc apporté q u ’une  
satisfaction  assez platonique. R ap
pelons que l’Espagnol a été pun i 
de 50 fr . d ’am ende et d ’une péna
lisation de cinq m inutes.

zales, le  m eilleu r Espagnol, a été é li
m iné su r chu te  dans la descente du 
col de la  Schlucht, qui ava it é té re n 
due dangereuse p a r un  orage.

Si Gonzales a abandonné, A im ar a 
te rm iné  a tta rdé . Il n ’est pas a rriv é  à 
jo ind re  M ulhouse dans le groupe des 
favoris. Il a concédé plus de deux 
m inutes su r M erckx e t ses rivaux.

Classement de l’étape: 1. A gostinho 
(Portugal), 5 h. 03’ 33” ; 2. A ltig (Alle
magne), 5 h. 03’ 51” ; 3. De V laem inck 
(Belgique); 4. M erckx (Belgique); 5. 
W agtm ans (Hollande); 6. Janssen  (Hol
lande); 7. G im ondi (Italie); 8. G ross
kost (France); 9. D avid (Belgique); 10. 
L e to rt (France); 11. V an Springel 
(Belgique); 12. Poulidor (France); 13. 
Panizza (Italie); 14. V an Im pe (Bel
gique); 15. P ingeon (France); 16. O ca- 
na  (Espagne).

Classement général: 1. L eto rt (F ran 
ce), 24 h. 27’ 10” ; 2. M erckx (Belgique), 
à  9” ; 3. A ltig  (Allemagne), à 17” ; 4. 
Panizza (Italie), à 23” ; 5. G rosskost 
(France), e t Jan ssen  (Hollande), à 29” ; 
7. G im ondi (Italie), à 38” ; 8. Poulidor 
(France) e t V ianelli (Italie), à 44” ; 10. 
P ingeon (France) e t H arrison  (G rande- 
B retagne), à 54”.

Classement du Grand Prix de la 
montagne: 1. De V laem inck (Belgique), 
9 points; 2. M erckx (Belgique), 8; 3. 
A gostinho (Portugal), 6; 4. P e ru ren a  
(Espagne) e t Diaz (Espagne), 5; 6. 
D ancelli (Italie) e t G aldos (Espagne), 
4; 8. Coorem an (Belgique), W. In ’t  V en 
(Belgique), T im m erm an (Hollande), 
V an Looy (Belgique) et G im ondi (I ta 
lie), 3.

Classement par points: 1. Basso (Ita 
lie), 52; 2. S tevens (Belgique), 45; 3. 
Jan ssen  (Hollande), 44; 4. De V lae
m inck  (Belgique), 43; 5. A ltig  (Alle
m agne), 35; 6. V an Looy (Belgique) et 
M erckx (Belgique), 34.

ATHLÉTISME. — L e Suisse M u- 
m en tha ler (26 ans) a b a ttu  d ’un 
d ix ièm e de seconde le record suisse  
d u  800 m ., qui éta it détenu, depuis 
ju in  1960, par W aegli, en 1’ 47”3. M u- 
m en th a ler  a réussi sa perform ance  
dans le cadre du M ém orial Rosicky, 
à Prague. I l  a été crédité du  tem ps  
de 1’ 47”2, en levan t ainsi la cinquièm e  
place de l’épreuve gagnée par le T ché
coslovaque P lachy en 1’ 45”9 (m eil
leure perform ance m ondiale de l’an
née).

HANDBALL. — A  la su ite  de la 
décision de l’arbitre bernois H erm ann  
de sanctionner d ’u n  m atch  nu l la ren - . 
contre de handball La C haux-de-  
Fonds— G ym nasium  B ienne (la partie  
s ’éta it en fa it term inée sur le score 
réel de 14 à 12 pour les hom m es de 
l’en tra îneur Pavlovic), les dirigeants 
du club neuchâtelois ont déposé pro
tê t auprès des sphères dirigeantes de 
la fédération.

Perroud au Servette?
Après une fin de saison m alheu

reuse qui lui valut la relégation, le 
F.-C . Sion est en train de connaître 
de sérieuses difficultés. Bruttin est 
déjà parti aux Y.-B., Kunzi cherche 
un club mais ne jouera plus dans la 
capitale sédunoise. Enfin, et ce sera là 
un grand départ: Perroud jouerait au 
Servette la saison prochaine. Des 
pourparlers se sont encore déroulés 
hier soir entre dirigeants genevois et 
valaisans. On ne connaît pas l ’accord 
qui a été conclu mais, de source offi
cieuse, le transfert aurait été signé. 
Perroud au Servette, voilà un grand 
renfort.

Jeux d'hiver
A u cours de sa séance de jeudi, 

le Conseil de ville  de Zurich  a 
adopté d eux  m otions dem andant 
de renoncer à l’organisation des 
J e u x  o lym piques d ’hiver. T out 
com m e le 14 m ai dernier, le conseil 
estim e que la dépense de 45 m il
lions serait trop élevée par rapport 
à la capacité financière de la com 
m une.

Pour sa part, le com ité pour les 
J e u x  olym piques d ’hiver, à In ter-  
laken, a organisé, jeudi, une con
férence de presse destinée à pré
sen ter a u x  journalistes de Suisse  
les places prévues pour l’organi
sation de ces jeux .

Début triomphal

La cinquièm e « G ym naestrada » a 
débu té  jeu d i à Bâle su r  sep t em place
m en ts s itués au to u r du  Landhof; •'Ce 
ne -sont pas m oins de n o n an te -h u it 
dém onstrations qu i on t été p résentées 
au  cours de cette prem ière journée, 
qu i a bénéficié d ’un  tem ps m agni
fique. Si la  p lu p a rt des exhibitions 
frô lè ren t la  perfection, comme celle 
que nous voyons à la  b a rre  fixe, il en 
a été de m êm e de l ’organisation, qui 
sem ble en to u t point rem arquable.

Les aventures 
de Popeye
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C ependant l’exam en approchait, jo u r solen
nel pour les élèves, aussi bien que pour les 
in s titu teu rs  jeunes et vieux, qui n ’ont que leu r 
sa la ire  pour v ivre. Les garçons se ré jou issen t des 
beaux  batz  to u t neufs qui leu r seron t donnés: 
les fille ttes sont fières de m ettre  de nouveau 
leu r costum e d ’é té  aux  larges m anches écla
tan tes de b lancheur. Çà e t là  seulem ent, on voit 
une fille tte  au  visage tr is te  e t décoloré, p o r
tan t p a r  cette  chaude jou rnée  de prin tem ps, une 
sim ple cam isole de couleur. H élas! cette  p a u 
v re  en fan t n ’a pas de chem ise à larges m anches; 
p eu t-ê tre  les m anches des deux seules chem ises 
qu ’elle possède son t-elles usées e t n ’ose-t-e lle  
les m o n tre r; elle  les cache tim idem en t sous un  
vêtem ent passé de mode, pen d an t que ses 
com pagnes é ta len t avec orgueil leu rs larges

m anches bouffantes. Hélas! son pau v re  cœ ur 
ne connaît pas l’allégresse d ’une belle  jou rnée  
de p rin tem ps; elle baisse les yeux  e t l ’apparition  
du  batz  d ’exam en to u t neu f fa it passer à peine 
un  léger sourire  su r ses joues pâles e t m aladives.

A l ’exam en, les enfan ts sont im patien ts de 
fa ire  p reuve de leu r savoir, e t d ’app ren d re  quel 
sera le ré su lta t de la journée. Q uan t aux  fa 
tigues que le m a ître  a éprouvées pen d an t to u t 
l’h iver, personne n ’en tie n t compte, personne ne 
pense aux  déboires e t aux  con trarié tés q u ’il 
a dû supporter, e t quand  il a im era it fa ire  m ontre  
de son savoir, les no tables p résen ts à l’exam en 
allongent indéfin im en t leu rs  jam bes, le  m aire  
bâille  fu rtiv em en t non sans ê tre  rem arqué  de 
chacun, puis il chuchote à  l ’o reille  du  pasteu r: 
« P o u r moi, il m e sem ble q u ’en  voilà assez; je  
m e sens las e t je  ne  serais pas fâché que vous 
lu i fissiez signe de s’en te n ir  là. »

La vue d ’une page d ’écritu re  m ieux soignée 
que les au tres  donnera lieu à quelque parole 
d ’éloge; m ais si le père  de l ’élèv est présen t, p e r
sonne ne se rap p e lle ra  que c’est le  régen t qui lui 
a appris à écrire ; on se con ten tera  de félic iter le 
père  de son re je ton  p lein  d ’avenir.

Le p a s teu r ne  m e vou lait pas de m al, m ais 
sa m an ière  de p a rle r  à to u t propos m e co n tra 
ria  ta n t que d u ra  l ’exam en. P ou r l ’exam en de 
récitation , il vou lu t que les en fan ts m issent 
leurs liv res de côté; il ne pouvait, d it-il, adm et
tre  q u ’ils eussen t constam m ent les yeux fixés 
su r leu r livre. A ussi les élèves, qu i é ta ien t h ab i
tués à  avoir leu rs liv res en tre  les m ains, re s
tè ren t-ils  m uets pour la  p lu p a rt; l ’exam en de 
réc ita tion  fu t détestable.

L ’exam en term iné, je  fus inv ité  p a r  les no 
tables à a lle r bo ire  une bouteille  avec eux. Je  
m e rend is à leu r invita tion , dans l ’espoir d ’en
ten d re  quelques paroles de louange à m on en 
droit. C ette espérance fu t déçue. Q uand on eut 
discuté le p rix  des vaches e t du grain  au  dern ier 
m arché de Berne, on en tam a les affaires de 
procès; on liqu ida m aintes bouteilles, m ais on ne 
réussit pas à liqu ider le  chap itre  des procès.

DEUXIÈM E PA RTIE

CHA PITRE PREM IER

COMMENT L’AMOUR REND L’HOMME 
ÉMINEMMENT DÉRAISONNABLE

L’exam en term iné  e t la  classe d 'h iver licen
ciée, la  p lu p a rt des in s titu teu rs  se sen ten t le 
cœ ur allégé d ’un poids énorm e. Les uns se 
voient enfin  délivrés d ’une pénible astriction, 
aussi désagréable pour eux que ne l ’est le  t r a 
vail de l ’a te lie r pour un  jeune  ouv rie r de fa 
brique. Les au tres  vo ien t a rr iv e r  à son term e 
l’horrib le d isette  d ’a rgen t qu i les oppresse de
puis des mois. Ils vont recevoir leu r m odique 
sa la ire  de tou te  l ’année, e t p o u rro n t en fin  fa ire

raccom m oder, contre a rg en t com ptant, leurs 
souliers du dim anche.

La perspective de m on sa la ire  m ’ava it tenu  
en joie, résolu que j ’étais à fa ire  un usage ju d i
cieux de m on argen t. Mais quand les enfan ts 
fu ren t partis, je  les suivis du regard  ju sq u ’à ce 
que le dern ie r eû t d isparu  au contour de la 
rou te . U n sen tim en t de vide indéfin issable s’em 
p a ra  de moi et quand, le lendem ain m atin , au 
cun des élèves ne p a ru t e t que l’école resta  dé
serte, un  m alaise profond me saisit.

J e  fis le to u r de la maison, je  m ’a rrê ta i à cha
cun des angles de celle-ci et explorai du regard  
les environs, dans l ’espérance de découvrir quel
que vestige de m es élèves. E nfin j ’aperçus un  pe
ti t  garçon qui fa isa it p a ître  deux  m outons le 
long d ’une haie de jard in . J e  m ’en tre tin s  quel
ques in s tan ts avec lui e t re to u rn a i à mon m étier. 
M ais je  n ’étais pas p arfa item en t sa tisfa it e t ne 
pouvais com prendre pourquoi c’é ta it précisé
m en t ce pe tit garçon’ qui s’é ta it p résen té  e t non 
un  au tre  ê tre  hum ain.

A onze heures, je  qu itta i m on m étier pour 
a lle r à la  cuisine ap p rê te r mon dîner. Je  vis 
alors près de la fon taine de larges m anches 
blanches, e t reconnus deux des élèves les plus 
âgées. J e  ne sais com m ent il se fit que je  me 
trouvai p récisém ent avo ir quelque chose à fa ire  
à la  fontaine, e t je  tom bai au m ilieu des jeunes 
filles comme un tourbillon. La conversation ne 
souffrit pas trop  de m on in terrup tion  subite; 
nous échangeâm es quelques paroles am icales e t 
l’une  des jeunes filles dit: « Il me sem ble tou 
jou rs que je  devrais a lle r au jo u rd ’hui à l ’école. »

(A suivre.)
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Semaine 
francophone

Elle fut difficile à organiser, de
vait dire son président, M. René 
Schenker, directeur de la TV ro
mande, qui fut coupé par ses tech
niciens pour donner la parole à 
son collègue français, directeur de 
l ’ORTF, qui fit un discours de can
tine sur la francophonie en général, 
alors que le premier parlait mo
destement de télévision.

Des émissions ont été réalisées 
en commun avec quatre ou six con
tributions (à la France, à la Bel
gique, au Canada et à la Suisse 
s’ajoutaient de temps en temps 
les télévisions de Monte-Carlo et 
de Luxembourg) montées ensemble 
pour une même émission. Des 
échanges ont été faits en grand 
nombre; tout cela a donné une se
maine riche dont il faudrait main
tenir le principe trois ou quatre 
fois par année. Mais attention, des 
Suisses Font plusieurs fois répété : 
pour la francophonie, d’accord, 
mais qu’on n’en fasse pas une af
faire politique. Le souvenir du fa
meux « Vive le Québec libre » est 
dans toutes les mémoires. En guise 
de vengeance, une équipe cana
dienne demanda à certains Basques 
de France pourquoi ils avaient en
vie de former une nation indépen
dante avec les Basques d’Espagne 
qui en sont, eux, à la rebellion 
bientôt violente contre un régime 
fasciste, alors que les Basques de 
France en sont au stade de la prise 
de conscience.

Certes, il ne faut pas tirer de 
cette semaine francophone un bi
lan qui perm ettrait d’établir un 
classement entre télévisions. Cha
cune d’entre elles a fait des er
reurs, les plus manifestes étant 
celles des TV belge et française 
(lors de la première émission, des 
chansons d’enfants servirent de 
prétexte à un petit voyage touris
tique dans des décors vus mille 
fois)... et suisse, où le tourisme prit 
le pas sur la gastronomie : la mise 
en scène était ridicule. Un trou
badour vu de dos, portant guitare, 
était destiné à préparer l’annonce de 
la recette de la fondue moitié-moi
tié; le mot fromage n’a même pas 
été prononcé (à moins d’une dis
traction de ma part). Le bilan gé
néral est cependant positif.

La collaboration est une bonne 
chose — et la communauté des té
lévisions francophones va s’élar
gir à certains pays d’Afrique. En
suite, tout cela nous apprend, à 
nous, Suisses, qu’il n’existe pas que 
la France, mais aussi la Belgique et 
le Canada. Cette remarque vaut 
pour tous les pays, francophones, 
qui apprennent ainsi à découvrir 
ceux qui parlent la même langue.

Enfin, chaque pays apporte un té
moignage de ce qu’il est — chacun 
parle avec son accent sans cher
cher à le masquer — tous restent 
eux-mêmes — et nous apprenons 
ainsi à ne pas nous moquer des ac
cents des autres (car ironiser à leur 
détrim ent c’est, avec le sourire, 
faire déjà preuve de racisme). La 
semaine francophone permet donc 
d’apprendre à se connaître non 
dans l’unité de la francophonie, 
mais dans la diversité des person
nalités et des cultures.

Passons en revue la plupart des 
émissions présentées :

Jeu: Francophonissime
Intéressant. Une courte séquence 

de chaque pays permet à un lin
guiste de nous apprendre certaines 
subtilités de notre langue. Ensuite, 
chaque candidat doit répondre à 
des questions sur la langue. Nous 
pouvons jouer avec eux et consta
te r que le français est d’une ri
chesse qui nous dépasse. Cette 
émission reviendra cet automne.

Variétés : 
Salut, Jean-Pierre

Dans le style des anciens flashes, 
Paul Siegrist présente de futures 
vedettes talentueuses. Le Canadien 
Jean-Pierre Ferland tutoie naturel
lement tous ses collègues. Une cer
taine recherche d’angles insolites 
n ’arrange rien.

Sciences : Dimensions
Quatre reportages pour évoquer 

la fuite (le « brain-drain ») des cer
veaux européens vers les Etats- 
Unis. On pourrait très bien trouver 
dans quatre villes francophones 
des Américains qui expliqueraient 
qu’ils ont trouvé loin de chez eux 
ce qui leur manquait. Ce n’est pas 
tellement la fuite qui importe que 
les raisons qui incitent les Euro
péens à se rendre aux USA.

Théâtre : 
«Le Général inconnu»

La TV romande reprenait une 
émission belge, sauf erreur. Elle a 
l ’habitude de le faire et la semaine 
francophone n’est ici que le pré
texte. Cet admirable texte poétique, 
délirant, fou, d’une richesse éton
nante, de René de Obaldia, a été 
parfaitem ent soutenu par de bons 
acteurs et par une mise en scène 
simple.

Information : 
Les Franciens

Cette émission préparée pour 
l’ORTF, intitulée «XX* siècle» 
et qui devait reprendre la succes
sion de « Cinq colonnes à la une », 
aurait dû être précédée d’un aver

tissement : « Nous avons demandé 
à quatre équipes de présenter la 
situation dans un pays comme si les 
Français ignoraient tout des pays 
francophones. » Ainsi les deux re
portages en fo rm e’de têtes de cha
pitre consacrés à la Belgique et à la 
Suisse auraient-ils été superficiels 
pour une bonne raison.

Information : 
Face à l’opinion

Une ombre géante pèse sur la 
France : celle, bien entendu, de 
l’ex-président de Gaulle. Quatre 
journalistes francophones avaient 
pour mission de parler de « La 
France de M. Pompidou». Ils revin
ren t vite à son prédécesseur, sous 
l’impulsion de P.-M. de la Gorce, 
qui en profita pour justifier une 
fois de plus toute la politique d u ' 
président de Gaulle. M. Bernard 
Béguin, dont on connaît l’antigaul- 
lisme ironique et mordant, fu t plus 
réservé à Paris qu’à Genève. Il fut 
de ceux qui rappelèrent opportu
nément que la francophonie ne 
doit pas être une question poli
tique.

Information : 
Temps présent

Ici, la francophonie fut aussi un 
mauvais prétexte pour reprendre 
l ’ancienne formule du « Mois ». Il 
est vrai qu’il fallait placer les re
portages de quatre télévisions sans 
en favoriser une. Trois bons re
portages nous permirent d’aller en 
URSS avec des Belges et de voir 
que l’armée est partout aussi ri
dicule, dans le Pays basque avec 
des Canadiens vengeurs, en Rho- 
désie calmement raciste avec des 
Français. Quant au sujet suisse 
consacré à une île des environs de 
Venise, il fu t particulièrement su
perficiel.

Document: 
«Les Enfants de Néant»

Sur son domaine trop petit, vin 
agriculteur breton continue de tra 
vailler avec des méthodes archaï
ques. Il n’y a pas assez de place 
pour son frère et pour lui. Il quit
tera donc la terre pour s’engager 
dans une usine, où son travail ne 
demandera pas de qualification. 
Le changement lui pose bien des 
problèmes, et le chef du personnel 
lui dit : « N’hésitez pas à venir vers 
moi si vous avez des difficultés, il 
ne faut pas que votre travail en 
souffre. » De l’homme, il n’est pas 
question. Une simple phrase comme 
celle-ci en dit plus que des discours 
contre un capitalisme inhumain. 
Ce document du Canadien Michel 
Brault, réalisé comme un film, fut 
le sommet de la semaine franco
phone. Freddy Landry

La sélection de la semaine
1. L'émission à voir: 
Adolescence

Informer, distraire, éduquer, ce 
sont les trois objectifs de toute té
lévision. La distraction ne manque 
pas sur le petit écran. L’informa
tion pourrait être de meilleure qua
lité. Du rôle éducatif, n’en parlons 
pas; c’est à peu près le néant.

Il existe certes à la TV romande 
un département intitulé Science et 
éducation qui a fait un effort re
marquable pour une meilleure in
formation scientifique, avec « Di
mensions » et « Actuelles », mais la 
partie éducative reste à dévelop- 
per.

C’est pourtant une nécessité de 
notre époque. Ouvrez n ’importe 
quel journal féminin, vous trouve
rez plusieurs articles sur l’éduca
tion des enfants, les problèmes fa
miliaux, des conseils ménagers.

La presse et la télévision de
vraient d’autant plus se soucier 
d’éducation que l’enseignement se 
soucie d’instruction, mais pas d’édu
cation* Et le jeune garçon ou la 
jeune fille se retrouvent, à la sor
tie de l’école, connaissant César, 
Napoléon, Racine et Corneille, 
mais mal armés pour affronter les 
difficultés pratiques de la vie quo
tidienne.

Les journaux féminins l’ont bien 
compris qui essaient, dans le meil
leur cas, de suppléer à une cul
ture pratique déficiente. D’où les

conseils pour la cuisine, les en
fants, la maison, la femme, les in
formations sur la législation, les 
maladies, l’enseignement, etc.

Je sais qu’il existe à la TV ro
mande un projet d’émissions, avec 
le concours de psychologues qui 
expliqueraient le comportement de 
l ’enfant, de l ’adolescent à diverses 
périodes de sa jeunesse. Emissions 
qui aideraient les parents à mieux 
connaître, donc à mieux compren
dre les enfants.

En attendant cette série, il faut 
regarder, à la TV française, les 
deux émissions d’Ange Casta: 
« Adolescence » (jeudi, 22 h. 10; 
lundi, 21 h. 30). Ange Casta, l’an
née dernière, avait réussi d’excel
lentes émissions sur l’enfant de six 
ans. Cette fois, il cerne les rapports 
affectifs des adolescents avec leurs 
parents. Il a vécu quelques jours 
dans une famille type, près de Pa
ris, avec un garçon de 18 ans, pas
sionné de cyclisme, et une fille de 
16 ans qui traverse la crise d’ado
lescence. En contrepoint du repor
tage, une psychologue définit en 
termes clairs les problèmes de 
l’adolescence: rapports affectifs,
amitiés, argent de poche, loisirs, 
questions sexuelles.

Autre enquête de la semaine: 
« Le troisième âge », sur la vieil
lesse, reprise de l’émission de Mot- 
tier et Goretta. L’enquête est 
consacrée essentiellement aux vieil
lards recueillis dans des maisons

de repos. Vivant entre eux, ils se 
sentent isolés, coupés du monde. 
Un vieux couple de paysans de la 
campagne accepte son âge avec 
plus de sérénité, car il est tou
jours intégré à la vie de son village. 
Enquête qui laisse une impression 
de malaise, car ce qu’il semble y 
manquer le plus c’est la sympathie 
et la compréhension à l’égard de 
ceux que l’on interroge. (TV ro
mande, dimanche, 21 h. 45.)

2. Théâtre, variétés 
et feuilleton

« Que ferait donc Faber ? » est 
un feuilleton d’un ton inhabituel, 
affirment ceux qui ont pu le voir 
en présentation privée à Paris. Un 
ton plutôt grinçant, anticonformiste. 
C’est l’histoire d’un jeune représen
tant de commerce qui cherche une 
technique de vente efficace et qui 
n ’a pour seul modèle que l’exem
ple de Gaston Faber, excellent re
présentant aux méthodes parfois 
inavouables. Ce feuilleton, imaginé 
par une femme, se moque de la 
société de consommation. (TV 
France I, jeudi, 21 h. 40.)

« Marty » est une émission de 
variétés anglaise, présentée au Fes
tival de Montreux et jugée comme 
la plus originale en compétition. 
Emission animée par un fantaisiste 
très populaire en Angleterre. (TV 
romande, dimanche, 21 h. 10.)

« Le Rayon des Jouets », dans la

série « Au théâtre, ce soir », est une 
comédie de Jacques Deval. Un mo
déliste, fatigué des femmes inté
ressées et de la couture, essaiera 
de se refaire une vie heureuse avec 
la complicité de son homme d’af
faires. (TV romande, samedi, 20 h. 
35.)

3. Au cinéma, ce soir
Après la série « Au théâtre, ce 

soir », la première chaîne française, 
encouragée par le succès, lance « Au 
cinéma, ce soir », sous la responsa
bilité d’Armand Panigel. Pendant 
tout l ’été, on verra des films fran
çais d’avant guerre. Mais pas seu
lement le film. Il s’agit vraiment 
d’une soirée, avec projection des 
actualités filmées de l’époque, pa

norama du cinéma cette année-là, 
interview d’un collaborateur du 
film, bande d’annonce pour le film 
suivant, enfin le grand film. Pour 
débuter, « La Kermesse héroïque », 
de Feyder. Une petite ville fla
mande, occupée par les Espagnols 
en 1616. Une farce (TV France I, 
vendredi, 20 h. 40). Festival du 
western (« Le Brigand bien-aimé », 
TV France II, lundi, 21 h. 20); hom
mage à Cocteau (« La Belle et la 
Bête », avec Jean Marais, TV 
France II, mardi, 22 h.); l’histoire 
vue par Guitry (« Le Destin de Dé
sirée Clary », TV romande, jeudi, 
20 h. 40); histoire encore, « Lind- 
bergh » (TV France II, mercredi 
20 h. 30) et «Pancho Villa» (TV 
France I, dimanche, 20 h. 50). F. D.

UNION SYNDICALE SUISSE

AVS et assurance maladie
La commission de l’Union syndi

cale suisse s’est réunie à Berne. 
Après avoir entendu un exposé in- 
troductif, la commission décida de 
recommander aux membres de 
l’USS de voter OUI lors de la vo
tation fédérale du 14 septembre 
prochain, c’est-à-dire d’accepter 
l ’article constitutionnel sur le droit 
foncier. Si le texte soumis au peuple 
ne satisfait pas complètement les 
exigences actuelles dans ce do
maine, il constitue cependant un 
progrès sur un état de choses qui 
ne comporte aucune base consti
tutionnelle pour réaliser l’aména
gement du territoire.

Le secrétaire de l’USS Giacomo 
Beraasconi put communiquer à la 
Commission syndicale qu’une en
tente a pu se réaliser entre les dé
légations de l ’Union syndicale suisse 
et du Parti socialiste suisse au su
je t des deux initiatives populaires 
envisagées dans le domaine de 
l’A V S  et de l’assurance maladie. 
La commission décida de proposer 
au congrès syndical qui se réunira 
du 16 au 18 octobre 1969, à Mon
treux, de donner son appui aux 
deux initiatives du Parti socia
liste, dans le sens de l’accord pré
cité.

L’initiative concernant la réforme 
. de l’assurance vieillesse, survivants 
et invalidité prévoit le maintien 
d’une assurance de base obligatoire 
et d’une assurance fédérale com
plémentaire conçues de manière 
que ces deux assurances combinées 
couvrent au minimum 60 °/o du re
venu du travail déterminant. Les 
institutions de prévoyance qui as
surent au moins les mêmes pres
tations que l’assurance fédérale 
complémentaire et qui garantissent

totalement le libre passage, ainsi 
que le maintien du pouvoir d’achat 
de leurs rentes, sont reconnues 
comme institutions de l’assurance 
complémentaire. Ainsi, les deux 
« piliers » principaux de la sécu
rité sociale ne doivent pas être 
ébranlés. Pour le financement de 
cette nouvelle réglementation, il 
est revendiqué — en plus des sub
ventions de la Confédération et des 
cantons — que les primes néces
saires à l ’assurance de base soient 
payées à raison des deux tiers par 
les employeurs.

L’initiative concernant l’assu
rance maladie apporterait comme 
innovations essentielles le principe 
de l’assurance obligatoire des soins 
médicaux e t celui du droit à la 
compensation du salaire en cas 
d’incapacité de travail de longue 
durée. Pour les cas de maladie et 
d’accidents non obligatoirement as
surés qui entraînent une incapacité 
de travail de plus de trois mois, 
ainsi que pour les accouchements, 
les frais doivent être entièrement 
couverts par l’assurance. Les primes 
devraient désormais être calculées 
en pour-cent du salaire, et par
tagées par moitié entre l’employeur 
et le travailleur.

Enfin, la Commission syndicale 
a décidé de proposer à l’Office fé-J, 
déral des assurances sociales une 
réglementation uniforme des allo
cations pour enfants. Les autres 
prestations sociales, telles qu’allo
cations de ménage, de naissance, 
d ’éducation et de mariage, reste
raient de la compétence des can
tons. Demeureront réservés les 
réglementations équivalentes ou su
périeures contenues dans les con
ventions collectives.

LA CONFEDERATION EUROPEENNE DES SYNDICATS LIBRES

Pour le renforcement de l’action
La sixième assemblée générale 

des syndicats libres dans les pays 
membres de la CEE s’est tenue le 
23 avril 1969. Parm i les partici
pants, on comptait des représen
tants des métallurgistes provenant 
d’organisations affiliées à la FIOM 
dans les divers pays du Marché 
commun. Au cours de cette confé
rence fut créée la Confédération 
européenne des syndicats libres. 
Otto Brenner, président d’IG Me- 
tall, présenta les projets de statuts 
envisagés pour la nouvelle confé
dération. Adolphe Graedel, secré
taire  général de la FIOM, repré
sentait l’Internationale du fer.

Il y a onze ans, à la première as
semblée générale des syndicats li
bres dans les pays de la CEE, te
nue à Dusseldorf, la création d’un 
comité exécutif européen et d’un 
secrétariat syndical européen grou
pant les sept centrales syndicales 
des six pays du Marché commun et 
de l’Euratom avait été décidée.

Le caractère provisoire, tant du 
Comité exécutif européen que du 
secrétariat syndical européen, est 
devenu de plus en plus évident au 
fur et à mesure que passaient les 
années, soulignant ainsi la néces
sité d’un renforcement des struc
tures d’organisation. Avant la créa
tion du Comité exécutif européen, 
le premier organe de coopération 
syndicale en matière d’intégration 
européenne avait été le comité dit 
des 21, auquel succéda l’actuelle 
Intersyndicale des métallurgistes 
et des mineurs. Plus tard furent 
créés divers comités d’industrie, 
c’est-à-dire que l’on procéda au re

groupement de syndicats indivi
duels dans le cadre de secteurs éco
nomiques déterminés.

Au nom du Comité exécutif, Otto 
Brenner présenta dans ses grandes 
lignes le projet des nouveaux sta
tuts. Voici les différences essen
tielles entre les anciens et les nou
veaux statuts :

— L’assemblée générale s e r a  
remplacée par un congrès qui se 
tiendra tous les trois ans. La com
position du congrès sera décidée en 
tenant compte de la force numé
rique de chaque confédération in
dividuelle.

— L’adoption des décisions du 
congrès et du Comité exécutif sera 
basée sur le système majoritaire. 
La procédure de vote envisagée 
permettra de prendre des décisions 
claires et obligatoires tout en res
pectant la nécessité de ne pas re
fléter une majorité unilatérale.

Les nouveaux statuts prévoient 
une représentation appropriée des 
comités d’industrie, y compris ce
lui des ouvrière sur métaux, au 
congrès. En outre, un représentant 
de chaque comité syndical sera ad
mis à participer aux réunions du 
Comité exécutif et disposera d’une 
voix consultative. •

L’adoption de ces nouveaux sta
tuts permettra de renforcer con
sidérablement l ’influence syndicale 
en Europe. Grâce à la création de 
la Confédération européenne des 
syndicats libres, une importante 
étape historique du mouvement 
syndical européen aura été fran
chie. FIOM
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Dimanche 13 ju ille t  1 
2 
3

Vacances
horlogères
1 9 6 9

Lauterbrunnen— Trummelbach 22.-
Les Mosses— Le Sépey— M ontreux 23.-
Etang de G ruèfe— gorges du Pichoux 14.-

Lundi 14 ju ille t  4 Schiffenen— Les Dents-Vertes, av. té léc. 22.-
5 Col du Brunig— Lucerne— Le Stanserhorn 36.-
6 Couvet— M auborge t— Neuchâtel 12.-

M ard i 15 ju ille t  7 Les Rochers-de-Naye— M ontreux—
Ouchy, avec tra in  28.-

8 Lac Bleu— A de lb ode n— Frutigen 23.-
9 Tour du lac de  Neuchâtel 16.-

M ercredi 16 ju ille t  10

11
12

La Schynige-Platte, avec tra in—
Interlaken—  tou r du lac .de Thoune 30.—
M oléson-V illage et G ruyère 18.50
Chasserai— Val-de-Ruz 10.—

Jeudi 17 ju ille t 13 Le M ont-Pèlerin— les bords du lac Léman 20.-
14 M urren— Lauterbrunnen, avec tra in 27.-
15 Sainte-Croix, par Les Verrières— Mau

bo rge t, bo rd  du lac de Neuchâtel 14.-

V endredi 18 ju ille t  16

17
18

La Dent-de-Vaulion— lac de Doux— 
Rom ainm ôtier—Yverdon 18.-
Col du Passwang— Laufon— Soleure 18.-
Coursë surprise 10.-

Dimanche 20 ju ille t  19 
20

21

La G rande-D ixence 32.—
Chamby— Vevey— M ontreux.
Panorama Blonay 22.—
Le Jaunpass— le Simmental— Thoune 22.—

Lundi 21 ju ille t  22 Lac Champex— M artigny— Orsières 29.-
23 Bienne— bateau jusqu 'à A ltreu  17.-
24 Pontarlier— lac Saint-Point 14.-

M ard i 22 ju ille t  28 Col du Susten— Brienz— M eiringen—
Axenstrasse— Lucerne— O lten 32.—

26 Lac Noir— Schwarzenbourg— Berne 18.50
27 Chasserai— gorges de Douanne 12.—

M ercredi 23 ju ille t  28
29
30

Colmar— barrage de Kembs 25.—
Col du P illon— Les D iablerets— Le Sépey 24.50 
Clos-du-Doubs— Saint-Ursanne— gro ttes 
de Réclères— Vaufrey— Saint- 
H ippo ly te— Biaufond 15.—

Jeudi 24 ju ille t  31 Les deux tunnels— Grand-Saint-Bernard—
Aoste— Chamonix— G enève 42.—

32 Tour du Chasseron— Yverdon—
Neuchâtel 15.—

33 Tour du Léman— Evian— Thonon—
G enève 27.—

V endredi 25 ju ille t  34

35
36

La corn iche de Chexbres— V illeneuve— 
re tour en bateau à Lausanne 23.—
La corn iche de Goumois par la France 10.—  
Interlaken— tour du lac de Thoune 20.—

Samedi 26 ju ille t  37 -Barrage de  là G rande-D ixence 32.—

Dimanche 27 
e t lundi 28 ju ille t

38 Les chutes du Rhin— île  de M ainau—
Kloten, tou t compris, deux jours 130.-

Dimanche 27 ju ille t 39 Saas-Fee, le beau v illa g e  valaisan 35.-
40 Course surprise avec «quatre heures» 18.-

Lundi 28 ju ille t 41 Charmey— Les Dents-Vertes, avec cab. 22.-
42 Bienne— A ltreu  en bateau au pays des

c igognes 17.-
43 La Ferme-Robert 10.-

M ard i 29 ju ille t  44 Engelberg— le Trubsee, par le col du
Brunig— Lucerne— O lten 35.—

45 Le lac Bleu— Kandersteg— facu lta tif:
lac d 'Œ schinen 22.—

46 M aco lin— Bienne— Studen— A arberg 13.—

M ercredi 30 ju ille t 47

48
49

D ijon— la Bourgogne— Beaume, 
v is ite  d 'une cave 32.—
Schiffenen— Fribourg— M oléson 18.50
Etang de Gruère— gorges du Pichoux 14.—

Jeudi 31 ju ille t  50 Le T itisee— Fribourg-en-Brisgau 28.—
51 Champéry— val d 'I llie z — le Léman 26.—
52 Tour du lac d 'A nnecy— G enève 28.—

Vendredi 1er août 53

54
55
56

L'Auberson, avec v is ite  du musée— 
re tour Neuchâtel pour les feux 16.-
Chasseral— La N euveville— Neuchâtel 12.-
Tour du lac de G ruyère— Avenches 17.-
La Tourne— Sommartel 10.-

Samedi 2 août 57 Les tro is cols: Susten— Furka— Grimsel 34.-

Dimanche 3 août 58 Course surprise avec un bon d în e r 38.—
59 En zigzag— lac de Sempach—villages

d 'A rg o v ie  avec d în e r soigné 37.—
60 Lausanne— Sauvabelin— Ouchy 16.—

Programme à d isposition . Bons de voyage 
acceptés. Pour la course de deux jours, 
s 'inscrire au plus vite .

Inscriptions et renseignem ents:

Autocars GIGER
21Cernil-Anto ine 

Tél. 2 45 51

Abonnez-vous à notre journal

A LA CHAUX-DE-FONDS  
1000 m2 sur 4 étages 
EXPOSITION :
i u u u  m -  ;>ur ‘t  m ag es  j

EXPOSITION :

M MMeubles ' • a *fi&$ t M  r r 
Tapis ;
Rideaux ^ j | B ï ï é £ = r ' ;

Grenier 14 . < - - I

LEITENBERG

La CCAP

garantit l'avenir 
de vos enfants

Neuchâtel 
Tél (038) 5 49 92,

Grand choîx 
de fleurs

Gerbes 
Plantes

SERRE 81
Téi (039) 212 si Couronnes

Boucherie

I. GEISER
Passage du Centre 3 
LA CHAUX-DE-FONDS

Uniquement 
de la marchandise 
de première qualité

Téléphone 2 45 62

fihtii

Maux de,èle

_ u»

■

ReUoidissemenls

Nul ne l’ignore:

ASPIRINE
soulage

En cas de décès adressez-vous à

E. Guntert & Fils
Numa-Droz i. tél. |ou> et nuit: 2 44 71

Articles mortuaires • Cercueils 
Transports auto • Prix modérés

ÉTAT CIVII OU LOCIE 
Naissances
2 ju ille t 1969

lis i Simonetta - Giorgia, t ille  d'Augusto, 
plaqueur, et d ’Angela née Loss.

G irardet Sandrine, fille  d ’Ernest, employé 
CFF, et d'Emely née Mosimann.

Da Pare Silvio, fils  de Giovanni, gratteur, 
et de Raymonde-André .née Bonny.

A N E U C H A T E L
En plein centre, dans le quartier des
vieilles choses...
une étape agréable et confortable

Les halles
Une autre à découvrir:

iPavillon
au bord du plus grand lac de Suisse 

A. MONTANDON, restaurateur

Pour les promotions..
grand choix de vava et de petites fleurs 

pour agrémenter votre coiffure

Pour tous vos achats groupés, vous recevrez 
un rouge à lèvres, coloris à votre choix, 

grandeur standard

Parfumerie Dumont
La Chaux-de-Fonds Tél. (039) 2 44 55

Av. Léopold-Robert 53 Immeuble Richemont

o
û
C

.•r» iü , , 'obJ> î i iü q  *ji oxfp _rtitnH
Jr .à ii& i i  Mi , l 3 ) * r r y ) l W  f r i é i l t l U i q

OKS

BOUCHERIE

Centre Coop des Forges 
Charles-Naine 3

Mesdames, demandez conseil à notre m aître  
boucher ; i l  se fe ra  un p la is ir de vous serv ir !

Rôti de porc au jambon 5.50
le ’ / j  kg.

6.-
le ’ / j  kg.

Langue de bœuf cuite

Tranches de porc

1.20
les 100 g.

avec tim bres Coop 6%

En permanence, prix discount dans tous 
les magasins Coop

co-oI
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G E N È V E

Statistique genevoise Donner du sang: un droit, un devoir !

Le Service can tona l de statistique  
com m unique :

La population  résiden te  du canton 
a augm enté de 1128 personnes d u ran t 
le mois de m ai pour s’é tab lir à 
326 797 hab itan ts . Ce nom bre com pre
n a n t 7635 saisonniers, l ’effectif de la 
population sans les saisonniers se 
m onte à 319 162 habitan ts.

P arm i la population résidente , 385 
naissances v ivan tes e t 290 décès ont 
été dénom brés au  cours du  mois con
sidéré.

L ’effectif des trav a illeu rs  é trangers 
soum is au contrôle du trav a il dans le 
canton a augm enté, en m ai 1969, de 
1079 un ités e t s’é tab lit ainsi à  la  fin  
du  mois à 56 027, dont 10 866 fro n ta 
liers. A la  m êm e date, on com ptait 
23 chôm eurs com plets dans le  canton, 
contre 29 un  mois auparavan t.

Q uaran te -deux  bâtim en ts d ’h ab ita 
tion  (dont 28 villas) com prenant 389 
logem ents on t é té  achevés en  m ai 
dans le canton, alors q u ’en 1968 il 
av a it é té  term iné, en m oyenne, 349 
logem ents p a r mois.

La Fédération romande 
des consommatrices 

face à la hausse 
du prix du pain

La Fédération romande des consom
matrices déplore vivem ent la hausse 
du prix du pain décidée pour la  
journée du dimanche, dès le 1" ju il
let. Consciente des difficultés rencon
trées dans le recrutement du person
nel, consciente aussi du fait que ce 
personnel doit toucher une compensa
tion équitable pour son travail domi
nical, elle fait remarquer :
^  que le pain consommé le dim an

che est, en général, cuit et prêt, 
pour la vente dès le samedi à m i
nuit ;

0  que la hausse envisagée aurait 
normalement dû toucher les arti
cles de pâtisserie et de baulangerie 
fine, qui exigent des préparations 
de dernière heure ;

0  enfin, que le pain étant une denrée 
de première nécessité, la  hausse 
aurait dû l’épargner et porter sur 
ces derniers articles. 1 '

En conséquence, elle considère que 
la  mesure prise est antisociale et va 
à rencontre de l’intérêt bien compris 
des boulangers eux-m êm es, qui ris
quent de voir leur clientèle s’approvi
sionner plus largement, le samedi, 
dans les grandes entreprises qui ven 
dent, par exemple, des articles pré
cuits. (Communiqué.)

Fédération romande 
des consommatrices.

Evitez l'alcool, c e  poison  
qui remplit les prisons.

L ’O ffice can tonal des poursu ites a 
enreg istré , en m ai, 590 ven tes fa isan t 
l ’objet d ’u n  pacte  de réserve  de p ro 
p rié té  et rep résen tan t un  m on tan t to 
ta l g a ran ti de 4447 m illiers de francs 
(mai 1968 : 894 pactes e t 4851 m illiers 
de francs). E n revanche, le m êm e of
fice a adressé en m ai 1969, 7828 réq u i
sitions de poursu ite  (8440 en m ai 1968) 
e t il a  été procédé à 18 séquestres 
(20 en m ai 1968).

E n avril, 68 696 hôtes (65 868 en 
av ril 1968), dont 59 163 en provenance 
de l’é tranger, sont descendus dans les 
étab lissem ents hôteliers du canton. Le 
to ta l des nu itées s’est élevé à  178 890, 
con tre  159 755 en av ril 1968.

L ’indice genevois des p rix  à la con
som m ation, calculé su r la  base de 
sep tem bre  1966 =  100, a a tte in t 110,0 
à la  fin  de m ai 1969. Il m arque une 
progression de 3,3 %> p a r  rap p o rt au  
mois correspondan t de l ’année précé
dente.

L'alcool comm e l'opium est  
mortel à l'homme.

CHEZ « CARAN D'ACHE

Le personnel ouvrier vote 
une résolution 

sur le logement
Les ouvriers e t ouvrières de la  m ai

son C aran d ’Ache, répondan t à l’ap 
pel de leu r syndicat — la  FO BB -B ois 
— se son t préoccupés de la  situa tion  
sérieuse du  m arché  du  logem ent à  
G enève. D ans leu r séance du  19 ju in , 
ils  déciden t de fa ire  connaître  leu r 
p o in t de vue aux  h au tes  au to rités de 
la  C onfédération  e t du canton.

Ils dem anden t aux  au to rités fédé
ra les de m e ttre  sans re ta rd  à l ’ordre 
d u  jo u r des délibérations des C ham 
b res le problèm e du  m ain tien  de la  
su rveillance  des loyers, ils dem anden t 
une  p ro tection  efficace des locataires 

~gflï758a5~fBTfflya3mtïe loi nouvelle, de-i. 
v ra i t  ê tre  égalem ent discitfée p a r  ,1a 
suite.

S u r  le  p lan  cantonal, ils on t p ris  
acte de la  convention de d ro it p rivé  
qu i lie  les p roprié ta ires , les régisseurs, 
sous le  contrô le du  G ouvernem ent 
cantonal. Comme cette  convention 
n ’offre  pas les garan ties suffisan tes 
po u r une  p ro tection  sérieuse des lo
cata ires, les ouvriers e t ouvrières de 
C aran  d ’A che dem anden t au  G ou
ve rn em en t genevois d ’in te rv en ir à 
B erne, dans le  sens d’u n  appu i à la  
dem ande contenue dans le  deuxièm e 
p a rag rap h e  de ce tte  réso lu tion  e t de 
to u t m e ttre  en oeuvre pou r com m en
cer e t ac tiver la construction  rap ide  
de logem ents HLM, solution efficace 
p o u r lu tte r  con tre  la  crise du  loge
m ent.

Imprimeries Populaires Genève

$
S
g

cherchen t pour en trée  im m édiate 
ou d a te  à convenir

dactylo-téléphoniste
pour central 6 lignes d 'en trée  e t travaux adm inistratifs 
Travail in d ép en d an t pour em ployée précise

jeune employé
ayant très b o n n es no tions com ptab les 
com m e aide calculation P.R., sta tistiques, etc.

apprentie de commerce 
apprentis
com positeurs-typographes, 
m onteur-copiste o ffse t
Entrée après vacan ces scolaires d ’été

Travail in téressant. Sem aine de  5 jours

Prière adresser offres détaillées, avec 
p réten tions de salaire aux 
Imprimeries Populaires Genève
16, chem in de le V oie-C reuse Tél. 3 3  26 00

D ans l ’éd ito ria l de la  revue des don
neu rs de sang, sdh rédacteu r, R ay
m ond B ertholet, ancien conseiller n a 
tional, éc rit en tre  au tre s  :

« Le b u t de no tre  revue é ta it de 
créer un  lien  en tre  les nom breuses 
personnes qu i se re n d e n t périod ique
m en t ru e  M icheli-du-C rest. Sans p ré 
ten d re  pouvoir se connaître  chacun, 
je  pense que ce b u t est la rgem en t dé
passé ; sim plem ent le  fa it de donner 
périod iquem en t no tre  superflu  de 
sang apprécié p a r  des inconnus — qui 
ne  son t tem porairem en t pas des p riv i
légiés — nous incite, n ’est-ce pas, à 
com prendre m ieux que nous sommes 
les m aillons d ’une belle chaîne...

» E t puis, soyons francs, dans no tre  
com m unauté il n ’y a pas in té rê t poul
ies grim pions, les am bitieux  ou les 
arriv is tes, ca r lorsque nous sommes 
l ’ob je t de soins a tten tifs  des gentilles 
in firm ières « suçeuses de no tre  sang »

il n ’y a p lus de docteurs, de patrons, 
d ’ouvriers, de conseillers, de citoyens, 
de m aîtres  ou de valets, m ais sim ple
m en t des gens qui estim ent q u ’il y  a 
plus de joie à  donner qu ’à recevoir. 
M erci à  nos co llaborateurs qui saven t 
si b ien  é tab lir des ponts en tre  nous.

» M erci aussi pour l’accueil agréab le  
qu i nous est fa it au  C entre de tra n s 
fusion e t à vous chers donneurs va 
no tre  reconnaissance, ca r sans vo tre  
p a rtic ipa tion  ac tive  la  colllectivité au 
ra it é té p rivée d ’une expérience en ri
chissante. »

Ouvrier! L'alcool n'est pas 
ton copain.

Ne lui donne pas la main.

Les dépôts de la 
Cosa Nostra

J. Ziégler, conseiller national, a posé 
la  pe tite  question  su ivan te  au Conseil 
fé d é ra l: ■

Durant la première moitié de l’an
née 1969 des négociations ont eu lieu 
entre la Suisse et les Etats-Unis con
cernant la récupération par le fisc 
américain de certains fonds de la 
mafia américaine qui seraient déposés 
dans des banques suisses.

Sous un régime de secret bancaire, 
les possibilités d’intervention du Con
seil fédéral sont lim itées. Des mesures 
d’assouplissement et de rationalisation 
dans le domaine de l ’entraide judi
ciaire sont par contre de la compé
tence de la Confédération et éven 
tuellem ent des cantons.

Quelles mesures le Conseil fédéral 
entend-il prendre pour faciliter en 
cette matière l ’entraide judiciaire en
tre la Suisse et les Etats-Unis ?

RÉPUBLIQUE ET CANTON DE GENÈVE

Département de l'instruction publique

Inscriptions pour les fonctions

d’institutrices, d’instituteurs 
et de maîtresses 
de classes enfantines
Une inscription e s t  ouverte  du  16 juin au 5 juillet 1969, au secré tar ia t  d e  
l 'ense ignem en t primaire, rue du 31-Décembre 47, 7e é ta g e ,  pour

l'admission aux études pédagogiques

p répa ran t  à l 'ense ignem ent primaire, enfantin e t  spécialisé.
Toutes les pe rsonnes  d e  nationali té  suisses, â g é e s  d e  moins d e  40 e t  en  • .
possession  d'un d e s  ti tres énum érés  ci-dessous ou d 'un titre ju g é  équivalen t 
par  le D épartem ent d e  l'instruction publique, peuv en t  s'inscrire.

Les pe rsonnes  é t ran g è re s  d e  langue maternel le  française ,py ce lles  â g é e s  'dëfTTj -------
plus d e  40 ans peuv en t  ob ten ir  év en tue llem en t une  d é rog a t ion .  —~  ..“.'T ,____ !_

- ? T N .  i  < —  < * i ï  « ■ > -  1 !->' V  : • ' *  r n i i " * -  - .T , » U  r r

L Ecole primaire (classes ordinaires):
— certificat d e  maturité du C ollège  d e  G e n è v e  ou
— certificat d e  maturité d e  l'Ecole supér ieu re  d e  jeun es  filles d e  G e n è v e  ou
— certificat d e  maturité d e  l’Ecole supér ieure  d e  com m erce  d e  G e n è v e  ou
— certificat fédéra l  d e  maturité.

Ecole enfantine:
— certificats d e  maturité (voir ci-dessus) ou ,
— d ip lôm e d e  culture g é n é ra le  e t  d 'éü uca t ion  féminine d e  l'Ecole supérieure  

d e  jeu nes  filles d e  G e n è v e  ou
— d ip lôm e d e  l'Ecole supér ieu re  d e  com m erce  d e  G e n è v e  ou
— a ttes ta tion  d é l iv rée  a p rès  la réussite d e  l 'exam en d e  culture g é n é ra le  

o rgan isé  pa r  le D épartem ent d e  l'instruction pub lique  du canton d e  
G enève .

i  ' ■ ■ - ■

Ecole primaire (classes spécialisées):
— certificats ou  d ip lôm es ci-dessus ou titres reconnus équiva len ts  pa r  le 

d ép a r te m e n t  ou
— a ttes ta tion  dé liv rée  a p rè s  la réussite  d e  l 'exam en d e  culture g é n é ra le  

o rg an isé  p a r  le D épartem ent d e  l'instruction pub lique  du canton d e  
G enèv e .

Début d es études: 8 se p te m b re  1969. ■■ ,i ■

Durée d es  études: 3 ans.

Indemnités d 'études: p e n d an t  leurs trois années ,  les cand ida ts  reçoivent 
une indem nité  mensuelle.

Une allocation d 'études sp écia le  p e u t  ê t r e  a c c o rd é e  aux pe rso nn es  qui en 
font la d em an de ,  a p rès  exam en  d e  leur situation.

Le règ lem ent d e s  é tu d e s  p é d a g o g iq u e s  p eu t  ê tre  o b tenu  au secré ta r ia t  d e  
l 'ense ignem ent primaire, qui fournit tous rense ignem en ts  complémentaires .

Le conseiller d'Etat 
cha rg é  du D épartem ent d e  l'instruction publique: 

ANDRÉ CHAVANNE

.vais*

O R l l  TAPIS
Tél. 25 03 23 Rue c!u Rhône 25

SOLDE
du 2 au 15 juillet 

AVEC GROS RABAIS
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S O L D E S
du 2 au 15 juillet

AlO-TAi
Coupons, dès Fr. 10.— 
le mètre carré
PLACE SAINT-LAURENT 22
(Carrefour Haldimand)
Tél. 22 5841

2  magasins à  votre service
BAS DU PETIT-CHÊNE 27
(Bâtiment Cinéma Rex)
S  pour les clients Tél. 22 5541

A. KÔNIG ET CIE

COMMUNE DE LAUSANNE

La M un ic ipa lité  de Lausanne ouvre un

concours d’idées
pour

l’aménagement de la place Saint-François
i  Lausanne

—  aux arch itectes dip lôm es,
—  à ceux dont le Conseil d'Etat vaudois a reconnu la qua lité  

d 'arch itecte ,
—  à ceux qui sont inscrits au Registre des architectes de la Fon

da tion  des reg istres suisses des ingénieurs, des architectes, des 
ingénieurs techniciens, des arch itectes techniciens et des tech
niciens (REG),

habitant ou é tab lis  sur le te rr ito ire  du canton de Vaud depuis le 
1er ju ille t 1968 ou orig ina ires de ce canton.

Les ingénieurs ont la facu lté  de concourir en co llabora tion  avec 
un bureau d 'a rch itectes m entionné ci-dessus.

«
Le règ lem ent et le program m e peuvent ê tre  consultés et retirés 
(contre un dé pô t de la somme de 100 fr.) à la D irection des tra 
vaux, service des bâtim ents, Beau-Séjour 8, à Lausanne, dès le 
lundi 7 juillet 1969, à 14 h.

Le présent concours d 'idées a é té  approuvé par la Commission SIA 
des concours, le 25 ju in  1969.

DIRECTION DES TRAVAUX

Lausanne, le 4 ju ille t 1969.

Ecole cantonale vaudoise 
d'infirmières et d'infirmiers 

en psychiatrie
HOPITAL DE CERY • PRILLY-SUR-LAUSANNE

Tél. 021 /25  5511

L'école est p lacée sous la haute surve illance du 
Départem ent de  l'in té rieu r du canton de Vaud. 
Formation théorique et p ra tique, soins aux ma
lades, psycholog ie , psychiatrie, réadaptation so
ciale.

 .Age^g.d.m iS5 lQ a:..ÿ,e4? à 32 ans. Ur .
Durée des études: 3 ans. d ip lô m e  décerné par 

.la S qp ffité G lisse  de psychjatrjfl...,. ,
O uverture des cours: 1e' mai et 1er novembre. 
Délai d 'inscrip tion : 15 mars et 15 septembre. 
A c tiv ité  ré tribuée dès le débu t de  la form ation.

CENTRE DE SPÉCIALISATION PSYCHIATRIQUE
pour in firm ières et in firm iers d ip lôm és en soins 
généraux. Conditions spéciales.
Pour tou te dem ande de renseignements, s'adres
ser à la d irec tion  de l'éco le .

iCUmat
NMMWT:m m m m

POMPES FUNEBRES ~ 
OFFICIELLES DE LA S  
VILLE DE LAUSANNE

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 55 52-55]

14.30, 17.00, 20.00, 22.10 18 ans

L'ENFER AVANT LA MORT
’ (THE HEU BEFORE DEATH)

Parlé frança is  - Couleurs

Athénée Tél. 25 24 12*1

14.15, 16.30, 18.45, 21.00 

Ce so ir, nocturne à 23.15

FESTIVAL D'HORREUR

LES EXPÉRIENCES CRUELLES
(THE FROZEN DEAD)

Jeudi e t ve nd re d i seulem ent

16 ans

Atlantic T. 22 11 44-45]

14.30 17.00 20.30 18 ans

Un film  de  Vadim , d 'a p rè s  Fr. Sagan

CHATEAU EN SUÈDE

Scope • Couleurs

B e l - A i r Tél. 25 5512]

14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 7 ans

En première vision

TARZAN ET LE JAGUAR MAUDIT
En panavis ion  - Technico lor 

Parlé français

Bourg Tél. 22 86 22]

18 ans14.00, 15.30 17.00, 18.30, 20.00, 21.30 
Prem ière vision ;

SIMON DU DÉSERT
Vers. o r lg . sous-titrée  franç-allem . 

Faveurs suspendues à 21.30 
6 séances sans entracte

Capitole | Tél. 22 51 521
14.30, 17.00, 20.30 
Samedi, nocturne à 23.15

FESTIVAL FRANK SINATRA

LE HOLD-UP DU SIÈCLE
Technico lor

16 ans

C o l i s é e Tél. 52 51 25^

16 ans14.30, 20.30,
Festival des grands class iques 

du cinéma français

LES ENFANTS DU PARADIS
Version in tég ra le  

3 heures de p ro je c tio n

Eldorado |Tél. 22161?!

16 ans14.30, 17.00. 20.30 
Ce so ir, nocturne à 23.15

UN MILLION D'ANNÉES 
AVANT J.-C.

La naissance de la race humaine et 
sa lu tte  b ru ta le  pour l'ex is tence

Parlé français

Tél. 25 21 44 |

14.00, 16.30 18.45 21.00 
Ce so ir, nocturne à 23.15

6e semaine

Z (IL EST VIVANT)

En eastm ancolor

16 ans

Métropole Tél. 25 62 221

14.30, 20.30
Samedi, nocturne à 23.15

Première vision 

MALDONNE
Eastmancolor

16 ans

14.30.17 00.20.00 22.10 18 arvs

Prem ière vision • 5e semaine 

Film d 'éd u ca tion  se xue lle  d 'O  Kolle

LE MIRACLE DE L’AMOUR
(2e partie )

En couleurs Parlé français

14.30, 17.00, 20.00, 22.20
DERNIER JOUR

16 ans

LA COLLINE DES HOMMES 
PERDUS

Parlé français

üron ira .B «« l
12 ans14.00, 17.15, 20.30 

Ce so ir, nocturne à 23.15 
Un chef-d 'œ uvre  de  W illiam  W yler

LES GRANDS ESPACES
En techniram a - Technico lor 

Parlé français

Corso-Renens | Tél. 54 00 5S|

20.30 16 ans
Tomes M ilian  dans

LE DERNIER FACE A FACE

HOQLOfcERN
BIJOUTERIE

CAVE DE 
RENENS
Rue de la M èbre A. Rey S. A.

Offres spéciales:
Vint rouges en litre i (verre  en p lus)
M ontagne net 1.60
Rouge d e  ta b le net 1 70
Vino da Pasto net 1 70
U tie l M ontesson net 1.90
Jum illa 1.90
Cortez Navarre 2.—
H erm itage Tarragone 2.—
Portugal l-TRioja . -i - 3. 2
Rosé Pelure d 'o ig n o n j«J i l  j  i i.
Fiesta Navarre 2.15
Kram olln 2.20
Mas Ferré Terragone 2.20
A lgé rie 2.30
C hili 2.30
V a lp o llce lla 2.50
Rouge français 2.60
A lg é rie  H oggar 2.70
A lg é rie  «Réserve des Ruines» 2.80
A lg é rie  Tabourka 2.80
Barbera 2.80
Pinot no ir é tranger 2.80
Côtes-du-Rhône 2.90
G outsa t Gamay romand 3.60
B eau jo la is  a. c. 3.60
M ic o n  a. c. 3.60
Bourgogne a. c. 3.80
B eau jo la is -V illages a. c. 3.90
D ôle d e  Slon 5.20

Vint blancs en litres (verre  en p lus)
Blanc de  tab le 2.50
Chasselas 2.70
La CAte 2.90
Fendant M urgère 3.30
Féchy 3.40
Fendant Ravaney 3.40
M o n t-su iR o lle 3.30

Par 10 litres, rabais de 10 et. 
par litre

Tous les vins

Il suffit de téléphoner au 541795 
...nous vous apporterons tout 

à domicile !
Bière W arteck et Boxer

V .  J

v a r t i g n y  r  { y  ^

mpp 
Veuri/ïû /îd

R. CACHEMAILLE

Dans un cadre reposant, 
des repas soignés 
à des prix étudiés.
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Les circonstances de la vie politique
LAUSANNE
LA MAUVAISE MANIÈRE ?

Dans la « Nation », M. Bolomey 
traite à nouveau des propositions 
du Conseil d’Etat pour une réforme 
des finances fédérales. Il écrit no
tamment :

« Outre les problèmes immédiats, 
qu’elle pose, la suppression de l’im
pôt communal sur les sociétés ris
querait ainsi d’avoir des consé
quences néfastes à longue échéance 
en amenant les communes à se 
désintéresser des entreprises qui 
font vivre le pays, si ce n’est même 
à s’y opposer. L’impôt sur les so
ciétés crée entre celles-ci et les 
communes une solidarité de fait 
qu’il faut absolument maintenir. Les 
communes doivent avoir un intérêt 
direct à la bonne marche des en
treprises qui sont établies chez 
elles.

» Dans son rapport, le Conseil 
d’Etat « souhaite vivement que 
l’étude de ces problèmes soit pous
sée une fois jusqu’à son terme et 
que l’administration fédérale four
nisse, sans parti pris aucun, les 
données techniques nécessaires ». 
Ce n’est pas là la bonne manière. 
Du moment qu’il fait une proposi
tion concrète, le Conseil d’Etat, s’il 
veut être pris au sérieux, se doit 
de l’étudier lui-même et de l’étayer. 
Avant de demander une étude à 
l’administration fédérale, il devrait 
faire une enquête dans ses propres 
services et auprès des communes 
pour voir de plus près les implica
tions et les conséquences des me
sures qu’il propose. Peut-être sera- 
t-il amené à revoir ses proposi
tions et à en formuler d’autres. 
C’est là du moins ce que nous sou
haitons. »

Comme en bien d’autres cas, nous 
ne partageons pas les vues de la 
« Nation » sur ce point, mais nous 
pensons qu’il est utile de connaî
tre le point de vue des adversaires 
d’une réforme sociale des finances 
fédérales, ne serait-ce que pour les 
mieux combattre.

AUBONNE
LA MANIERE LENTISSIME 

l i a  lettre ouverte que M. G .FÉ- 
lix, maître au Collège, avait adres
sée au Conseil communal a suscité 
quelques remous lors de la der
nière réunion de celui-ci. On pou
vait s’y attendre d’ailleurs, M. Fé
lix n’y étant pas allé de main 
morte pour revendiquer, à juste 
raison, l’amélioration des salles de 
classe. Par bonheur, M. Félix a 
trouvé un défenseur en la personne 
du directeur du Collège. Le « Jura 
vaudois » nous dit à propos de l’in
tervention de ce dernier :

« C’est l’occasion pour M. Léon 
Nicolas de prendre la défense de 
son collègue enseignant, en rappe
lant de façon inopportune peut- 
être, la lenteur des travaux relatifs 
à la construction de la nouvelle 
école communale, dont le chantier 
est pourtant ouvert. »

Est-il vraiment si inopportun de 
rappeler la lenteur des travaux 
concernant une nouvelle école. 
Evidemment, un proverbe italien 
déclare : « Chi va piano, va sano. » 
Mais non seulement, nous croyons 
savoir que les autorités munici
pales d’Aubonne ne sont pas d’ori
gine cisalpine, mais encore, elles 
confondent piano et pianissimo !

RELAUSANNE 
LA MANIERE ÉLÉGANTE

M. Jaccard, de la « Nouvelle

Revue », n’a pas aimé, mais là pas 
du tout ! l’intervention du socialiste 
Hubacher au Conseil national à 
propos du scandale « Florida ». 
Dans le style aimable qui lui est 
propre, il remarque :

« Ce qui surprend, dans cette 
aventure, c’est la mansuétude du 
chef du Département militaire fé
déral. M. Gnaegi a déclaré n’avoir 
pas eu connaissance du document 
« confidentiel ». Il n’avait pu, pour 
des raisons de maladie, prendre 
part à la séance au cours de la
quelle les ingénieurs spécialisés 
discutèrent du programme Florida. 
Il ne pouvait donc se déterminer 
sur le fond. Mais, naturellement, il 
allait s’occuper de la chose et pré
senter dès que possible le rappôrt 
réclamé par M. Hubacher.

» Il eût été séant de demander 
à M. Hubacher par quels voies et 
moyens il s’était procuré une pièce 
secrète qui ne lui était point des
tinée. Et insister sur le caractère 
déplaisant, pour ne pas dire plus, 
de ce qui est, finalement, un dé
tournement.

» Que certaines feuilles se com
plaisent dans l’exploitation du sen
sationnel, dans la recherche du 
scandale, dans la commercialisa
tion du fait divers, cela n’est pas 
reluisant. Mais qu’un membre des 
Chambres s’abandonne à ces pra
tiques, cela laisse une impression 
de malaise.
. » Alors, direz-vous, fallait-il, au 

nom de la respectabilité parlemen
taire, laisser dans l’ombre un fait 
troublant ?

» Nullement ! Mais il eût été plus 
convenable, de la part de M. Hu
bacher, de prendre contact avec M. 
Gnaegi et de l’informer qu’en l’ab
sence d’une information rassurante, 
il porterait l’affaire devant le con
seil.

» Seulement voilà : M. Hubacher 
a des mœurs de « pipelet ». H adore 
fouiller les poubelles et les cor
beilles à papier. Et c’est moins l’in
térêt public qu’il recherche qu’une 
popularité acquise à bon compte 
et sans grand risque.

» C’est placer la politique à un 
singulier niveau:!» J‘; «mùiqi

H. Hubacher étant journaliste 
comme M. Jaccard, nos lecteurs — 
comme nous-mêmes — auront cer
tainement été très sensibles à la 
chaleur de ses sentiments confra
ternels.

» Si nous sommes aux anges de 
constater l’ardeur de ses effusions, 
nous nous étonnons, en revanche, 
qu’un journaliste professionnel re
proche à un autre professionnel 
d’avoir pu se documenter à une 
source secrète. Faut-il croire, par 
exemple, que toutes les fois que 
M. Jaccard ou un de ses collabora
teurs surprend quelque confidence 
entre bonzes radicaux et qu’il nous 
en fait part, il commet aussi des 
détournements ?

M. Jaccard ne sait-il pas aussi 
sue la façon la plus certaine de 
cacher un fait troublant, c’est pour 
an journaliste de prendre contact 
ivec l’autorité. Il nous semble 
pourtant que c’est le B-A BA du 
métier. Que M. Hubacher soit, de 
surcroît, parlementaire n’y change 
rien.

Mais sans doute, M. Jaccard 
»-t-iI voulu plaisanter de cette 
Façon vaudoise si subtile que l’iro
nie échappe au néophyte.

VËBÉ.

LAUSANNE : Collecte de mai 19G9.
— 11147 insignes ont été vendus à 
Lausanne les 9 et 10 mai 1969 à l’oc
casion de la collecte de la Croix-Rouge 
suisse en collaboration avec l’Alliance 
suissedes samaritains.

La calomnie est comme la guêpe 
qui vous importune et contre la
quelle il n e 'fa u t faire aucun m ouve
ment, à moins qu’on ne soit sûr de la. 
tuer. Chamfort

Meilleur marché, un tapis

en vaut deux

Deux magasins à votre service
Bas du Petit-Chêne Place Saint-Laurent 22

LAUSANNE

LES MORTS DE LA ROUTE EN SUISSE

Profitez des 
billets d'excursion 

à prix réduits
au  d é p a r t  d e s  g a r e s  d e

Lausanne ,  Pully, Lutry, Cully, Ve 
v e y ,  C h ex b res -V il lag e ,  La Tour 
de -Pe ilz ,  C larens ,  M ontreux ,  Ter 
ri te t .  V il leneuve ,  A ig le ,  Bex, Re 
n e n s  (VD), M o rg e s ,  Sa in t-P rex  
Rolle , G la n d ,  Nyon, Bussigny, 
Y v e rd o n  e t  G r a n d s o n

à d e s t in a t io n  d e s

PRINCIPALES STATIONS 
TOURISTIQUES

v a la b l e s  2 jours ,  p a r  n ' im p o r te  
q u e l  train ,  e n  1re e t  e n  2e c la s s e s

D em andez le  p rosp ectu s sp éc ia l
a v e c  e x t r a i t s  d e s  m e i l le u re s  
c o r re s p o n d a n c e s .

Im portantes fac ilités p o u r  les  
fam illes

Abonnez-vous à notre journal

Vivez sans contrainte 
ni frustration !

D e m a n d e z  n o t r e  c a t a lo g u e  
d 'a r t i c le s  h y g ié n iq u e s  e t  p r o 
p h y la c t iq u e s  à

Distr ibution  M o d e r n e  S. A., 
c a s e  p o s t a le  

1000 L ausanne  13

Envois d iscrets

L’année passée, quatre vies hum ai
nes ont été anéanties en moyenne 
chaque jour dans des accidents de la 
circulation routière. De même, quatre 
personnes ont été tuées chaque se
maine dans des accidents dus à l’abus 
d’alcool. Pour la dernière période 
quinquennale, les chiffres sont les sui-
vants : 
A n n é e Total  d e s Dont  d a n s  d e s

p e r s o n n e s a c c i d e n t s  d u s
t u é e s à  l ' a l c o o l

1968 1440 216 (15,0%)
1964 1398 190 (13,7 °/o)
1965 1304 201 (15,4%)
1966 1301 189 (14,5%)
1967 1458 200 (13,7%)
Total 6901 996 (14,4%)

La consommation d’alcool conti
nuant à augmenter, on ne peut guère 
escompter une diminution des acci
dents de la circulation dus à l’alcool 
dans un proche avenir (SAS).

La liberté e t l'ordre social
THÈME DES RENCONTRES 

INTERNATIONALES 1969

Les prochaines Rencontres interna
tionales de Genève auront lieu du 
2 au 10 septembre prochain : six 
grandes conférences, autant de débats 
publics, et d’autres manifestations les 
animeront. Le thème retenu : « La 
liberté et l’ordre social » perm ettra 
tous les développements, voire toutes 
les contestations ; à tout le moins est- 
il riche de promesses de dialogue.

C’est M. Kéba M’Baye, président 
de la Cour suprême de Dakar, qui 
ouvrira les feux, sa conférence, la 
première, portant sur « Le droit en 
déroute », le 2 septembre. Le jeudi 
4 septembre, Paul Ricceur abordera 
le problème du philosophe et du poli
tique devant la question de la liberté, 
tandis que le lendemain, Raymond 
Aron, historien et journaliste, posera 
son interrogation : « La liberté, libé
rale ou libertaire ? ».

Innovation, nous aurons cette année 
une conférence le samedi soir, et c’est 
M. Ignacy Sachs qui, devant le public 
de l’aula, traitera de l’« Indépendance 
du tiers monde : structure de produc
tion et structure intellectuelle ». Et

pour term iner cette série qui s’an
nonce de haute qualité, deux grands 
noms en pleine actualité : H erbert 
Marcuse, le lundi 8 septembre, qui 
parlera de la «Liberté et des impéra
tifs de l’histoire », et le lendemain, le 
nouveau cardinal Daniélou posant la 
question: «Dieu est-il contestataire?».

Comme il est de tradition, l’Orches
tre  de la Suisse romande, dirigé par 
M. Paul Klecki, donnera un concert 
pour les Rencontres, le mercredi 3 sep
tembre, et des présentations de films 
sont également prévues.

Telles qu’elles se présentent donc, et 
par le thème général qui a été choisi, 
e t par les éminentes personnalités qui 
poseront quelques-uns des jalons suc
cessifs du débat, ces prochaines Ren
contres internationales s’annoncent 
comme devant être d’un intérêt excep
tionnel.

Mémento genevois
PROMENADE DU LAC (Ja rd in  a n g l a i s ) :  20.45, 

c o n c e r t  d e  jazz , Eric G i g a n t e ,  s e p t e t ,  G e 
n è v e  (en  c a s  d e  m a u v a is  t e m p s :  T h é â t r e  
d e  la M a is o n  d e s  j e u n e s  e t  d e  la cu l tu re ,  
r u e  d u  T e m p le  5).

TIRS MILITAIRES
Les p ro c h a in s  tirs mil i ta ires  o b l i 

g a to i r e s  au ro n t  lieu les  5 e t  6 juil let :

Stand d e  Bernex: sa m e d i  matin, s a 
m e d i  a p r è s  midi,  d im a n c h e  matin ;  
s o c i é t é s :  Bataillon 13, Pro Helvetia .

)

Stand d e  Cartlgnÿ: sa m e d i  matin, 
d im a n c h e  matin.

Stand d e  Jussy: d im a n c h e  matin.

Stand d e  S a tig n y ï sa m e d i  matin, d i 
m a n c h e  matin.

Stand d e  Veyrier: sa m e d i  matin, d i 
m a n c h e  matin.

Témérité = *  .
+  crimeu ■

!*

MONNIER-MEUBLES
TRANSFORME - AGRANDIT 

MODERNISE 
SES 2 IMMEUBLES 

RUE VERDAINE 10 et 12
Avant les travaux il faut

VIDER UNE PARTIE 
DE NOS LOCAUX

À TOUT PRIX
AIDEZ-NOUS A FAIRE 

DE LA PLACE
PROFITEZ:

DE NOS RABAIS EXTRAORDINAIRES
DE NO S OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

durant la période des soldes du 2 au 15 juillet
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Nixon doit amadouer les faucons ...
Ces dernières semaines, le prési

dent Nixon est l'objet de pressions 
qui ém anent de toutes parts. Depuis 
la conférence de Midway, la guerre 
du Vietnam est m aintenant devenue 
définitivement une « guerre à Nixon ». 
Le chef de l’exécutif américain a 
laissé entendre à la nation qu’il sui
vra son propre chemin pour m ettre 
fin au conflit. Cependant, il semble 
que tout conspire contre lui. Les pro
grès qu’on espérait réaliser à Paris 
ne se sont pas manifestés et sur le 
terrain  des opérations, au Vietnam 
même, les communistes ont accru 
leurs activités de combat. Il est chaque 
jour plus difficile pour le président 
Nixon d’appliquer sa politique an
noncée de re tra it par étapes des sol
dats américains.

Dans un  article apparemment ins
piré. publié par le « Washington 
Star », un proche collaborateur de 
Nixon déclare que les Etats-Unis re
viseront leur politique vietnamienne, 
au cas où les efforts de paix ne de
vraient aboutir à aucun résultat po
sitif. Cet article fait même état d’une

offensive générale au Vietnam du 
Sud, d’une reprise des bombarde
ments au-dessus du Vietnam, voire 
d’une invasion du Vietnam du Nord. 
La Maison-Blanche désire avant tou
tes choses consolider la position de la 
délégation américaine à Paris du fait 
qu’on a l’impression que les commu
nistes sont d’au tan t moins disposés à 
faire des concessions qu’ils savent 
m aintenant déjà que les Etats-Unis 
retireront leurs troupes com battantes 
du Vietnam dans les dix-huit pro
chains mois. C’est là une suite invo
lontaire de la déclaration de Midway 
que M. Nixon veut m aintenant neu
traliser.

Il est néanmoins difficile d’imaginer 
la manière dont le président Nixon 
pourrait m aintenant renverser la va
peur après qu’il eut laissé entrevoir 
une politique visant à la réduction 
des effectifs. L’idée d’une « désaméri- 
canisation » de la guerre du Vietnam 
est ancrée à un tel point dans le pays 
qu’un ordre du président Nixon de 
reprendre la guerre dans toute son 
intensité pourrait avoir des suites im
prévisibles pour lui.

VIOLENTES ÉCHAUFFOURÉES À TURIN
La situation était devenue très ten

due, peu après m inuit (23 h. en Suisse) 
à Turin, où étaient en cours de vio
lentes échauffourées entre manifes
tants et forces de l’ordre, dans le 
qùartier où se trouvent les établis
sements Fiat, paralysés par une grève 
générale de vingt-quatre heures.

Dans les rues du quartier, les ma
nifestants, au nombre d ’un millier et 
très Jeunes (une quinzaine d’années), 
ont dressé des barrages routiers et 
des barricades. Des renforts de police 
et des pompiers ont été envoyés sur 
les lieux. Agents et carabiniers avan
cent lentem ent, en faisant usage de 
grenades lacrymogènes, pour renver
ser les barricades et disperser les 
manifestants.

De nombreuses voitures particu
lières ont été brûlées par les mani
festants, qui ont également incendié 
des barrages de bois venant de chan
tiers de construction. Des tentatives, 
de la part des manifestants, de met

tre  le feu à des pompes à essence ont 
été déjouées par la  police.

Tout le quartier est dans un épais 
nuage de gaz lacrymogènes. Les ha
bitants de la zone ont quitté leurs 
habitations pour aller chez des pa
rents ou des amis dans d’autres quar
tiers.

Des dizaines de locataires, dont les 
fenêtres des appartem ents donnent 
sur les rues où ont lieu les échauffou
rées, sont intervenus dans la bagarre 
en lançant sur les manifestants des 
seaux d’eau, des pierres, des briques 
et des objets divers.

Plusieurs dizaines de personnes, 
parm i les m anifestants et les forces 
de l’ordre, ont été blessées ou contu
sionnées. Une centaine de manifes
tants ont été appréhendés pour véri
fication d’identité. Une vingtaine 
d’entre eux ont été arrêtés pour ou
trage, résistance et violence contre la 
force publique.

Le matin, ce sont quelque 4000 ma
nifestants qui s’étaient heurtés à la 
police.

Jolie manœuvre en France:

Debré s ’occupera des affaires étrangères
et s'apprête à militariser à outrance

Des changem ents importants sont en cours au sein d e  la défense natio
nale française à la suite d e  la  nomination d e  M. Michel Debré comme 
ministre d ’Etat chargé d e  ce tte  défense, qui concentrera en ses mains la 
direction d e  tou te la défense, sous l'autorité suprêm e du président d e  la 
République, e t  qui sera associé à la politique étrangère, l e  premier d e  ces 
changem ents concerne le rôle e t les attributions du nouveau ministre. M. 
Debré vient au prem ier rang du gouvernem ent, imm édiatement après le 
premier ministre, alors que M. Messmer é tait seulem ent ministre des Armées. 
Il aura autorité sur le secrétariat général à la défense, organism e d 'é tude  
rattaché au premier ministre, qui est associé aux négociations internationales, 
qui anime la recherche du renseignem ent e t coordonne la préparation e t 
l'exécution des mesures d e  défense incombant aux divers ministères. M. De
bré sera donc associé à la politique étrangère française. On apprend d 'ail
leurs que le ministre d'Etat chargé d e  la Défense participera aux réunions 
du Conseil restreint sur les affaires étrangères. D'autre part, des changem ents 
sont attendus dans le dom aine d e  l'organisation d e  la défense.

Grève des dockers en Angleterre
La grève des dockers de Londres, 

de Liverpool et de Southampton s’est 
poursuivie jeudi et menace de com
prom ettre la balance commerciale b ri
tannique qui a accusé dernièrement 
une amélioration sensible.

En fait, la grève affecte m aintenant 
les deux tiers des installations por
tuaires britanniques et les m archan
dises destinées à être exportées ainsi 
que celles qui arrivent en Grande- 
Bretagne s’entassent sur les quais 
des ports.

On pense que les effets les plus 
graves de cette grève surprise pour
raient être évités si les dockers ac
ceptent de reprendre le travail d’ici 
quelques jours. En ce qui concerne 
les produits d’importation fragiles, les 
fru its notamment, on peut considérer 
dès m aintenant que d’importantes 
quantités sont perdues.

Le gouvernement et les syndicats 
s’efforcent d’obtenir que les dockers 
renoncent à poursuivre la grève.

®  BOGOTA. — Un DC-3 équatorien 
qui transportait entre 16 et 20 person
nes a été détourné de son itinéraire 
et obligé de gagner Cuba.
®  SAINT-DOMINGUE. — L’envoyé 
spécial du président Nixon en Am é
rique latine, M. N. Rockefeller, a 
quitté jeudi Saint-Domingue, pour se 
rendre en Jamaïque. Les manifesta
tions anti-américaines ont coûté la 
vie à trois personnes à Saint-Dom in
gue.
£  AMMAN. — Dans un communiqué 
publié jeudi à Amman, le comman
dement de la lutte armée palesti
nienne, qui regroupe les quatre plus 
importantes organisations de feddayins 
déclare que ces organisations ont 
lancé 234 opérations contre Israël dans 
le courant du mois de juin.

LE BILLET DE JULES HlJMBEItT-OKOZ

Tchécoslovaquie: STALINE N’EST PAS MORT!
La démission forcée de Dubcek et 

son remplacement à la tête du Parti 
communiste par Husak ont été v ive
ment ressentis par le peuple et ont pro
voqué la stupeur et le  découragement. 
Après les promesses de liberté du 
printemps de Prague et l’extraordi
naire résistance de tout un peuple 
contre l’invasion du pays par les trou
pes russes, l’écrasant régime policier 
est remis en place, la censure réta
blie, la radio, la presse, la télévision  
épurées et dominées par le confor
misme de l’époque stalinienne. Un 
nombre important de journaux et de 
revues interdits, l’Association des étu
diants dissoute, la direction des syn
dicats mise au pas, la formation des 
conseils d’entreprises interdite; bref, 
Husak, pour consolider son pouvoir, 
recourt aux méthodes staliniennes 
traditionnelles. Le peuple, la jeunesse 
et les ouvriers avaient mis leur espoir 
dans l’équipe dirigeante de Dubcek, 
Cernik, Smrkovsky, Svoboda. Leur 
capitulation devant les exigences du 
Kremlin a démoralisé ceux qui lut
taient pour la liberté.

Dorénavant, ce n’était plus contre 
l’envahisseur que la résistance devait 
s’organiser mais contre les idoles 
d’hier, contre ceux qui avaient fait 
le printemps de Prague; contre la ca
pitulation des chefs du renouveau. A 
la vague de protestations des partis 
communistes occidentaux, à l’appui 
des Yougoslaves et des Roumains lors 
de l’agression militaire d’août 1968, 
succédaient aussi à l’étranger la pru
dence des Roumains, la défection du 
Parti communiste français et la sour
dine mise un peu partout à l’opposi
tion m anifestée en août. En France, 
en Suisse et ailleurs, les communistes 
se contentèrent de rappeler leur cri
tique du mois d’août contre l’agres
sion russe, mais ne s’indignèrent pas 
des capitulations successives qui re
m ettaient le  peuple tchèque sous le 
régime policier.

On comprend le découragement, la 
déception et les actes de désespoir 
de ceux qui s’immolèrent par le feu.

Mais le peuple qui avait manifesté 
une telle énergie et une telle ingé
niosité à combattre l’agression et 
l’occupation militaires et qu’une v ic
toire sportive de l’équipe tchèque con
tre les Russes avait une fois de plus 
rempli d’enthousiasme et d’espoir, ne 
pouvait rester passif longtemps.

Il sem ble que les timides critiques 
de quelques partis communistes à la 
grande conférence internationale de 
Moscou aient réveillé les énergies et 
redonné du courage contre le régime 
policier instauré par Husak et par la 
vieille équipe stalinienne par lui re
mise en place.

Ce sont les étudiants et les ouvriers 
d’usine, intimem ent liés, qui renou
vellent la lutte et trouvent de nou
velles méthodes de résistance. A insi

les ouvriers des vingt plus grandes 
entreprises de Prague ont décidé de 
ne plus verser de cotisations à la 
centrale syndicale. Dans le manifeste 
qu’ils ont lancé, ils affirment: «En fait, 
les syndicats ont perdu leur liberté 
d’expression dans la presse syndi
cale et les mesures prises dans les 
autres domaines de l’information sont 
incompatibles avec les normes d’une 
société socialiste. » Ils protestent con
tre le retour au cumul des fonctions 
et demandent que la réunion du Con
seil des métallurgistes de juillet dis
cute des accords à conclure avec les 
étudiants, proteste contre l’interdic
tion de la Ligue des droits de l’hom
me, contre l’abandon du projet de 
loi sur les entreprises et contre l’uti
lisation des locaux syndicaux par 
l’Association Tchécoslovaquie—URSS, 
utilisation qui a déjà provoqué une 
grève de protestation et l’occupation 
des locaux dans une grande fabrique 
de Prague, empêchant l’association d’y 
organiser un meeting.

A cette résistance s ’ajoute une crise 
économique qui, de l’aveu de Cernik, 
devient catastrophique et que l’équipe 
au pouvoir entend résoudre sur le dos 
des travailleurs.

Les primes payées aux ouvriers 
dépassant la norme de travail ont 
été supprimées et le gouvernement 
avait décidé d’augmenter de 100 °/o les 
tarifs de transport par route et par 
chemin de fer. Devant les protesta
tions m anifestées par les travailleurs, 
cette augmentation prévue pour le 
1er juillet a été reportée au 1er sep
tembre. Le gouvernement fait aussi 
supporter par les entreprises la ré
duction des tarifs de transport pour 
ouvriers. Plusieurs fabriques de Pra
gue avaient décidé de faire grève 
pour protester contre la campagne de 
presse et les accusations dont les syn
dicats sont l’objet depuis le mois d’avril. 
En réalité, la  productivité du travail 
dans les entreprises a considérable
m ent baissé. Les ouvriers ont ralenti 
la production. Le journal officiel du 
parti pouvait publier la sem aine der
nière: « Il y a une partie considérable 
de la nation dont les opinions d iffè
rent de la poltique du parti. » La ré
daction reçoit journellement environ 
150 lettres de protestation dont beau
coup font l’éloge de Kriegel qui dé
nonça le retour aux méthodes sta li
niennes à la dernière séance du Co
m ité central et qui fut exclu du parti. 
A la porte de son domicile s’amoncel
lent des bouquets de fleurs et des 
cadeaux.

Cernik, le chef du gouvernement, a 
été conspué quand il a pénétré dans un 
stade de football à Prague, tandis 
que la foule acclamait Zatopek, sus
pendu de son poste d’entraîneur d’un 
club d’athlétisme à cause de son op
position.

Des amis rentrés d’une visite en

Tchécoslovaquie affirment, sur la loi 
de renseignements donnés par des per
sonnes officielles, que 90 à 95°/o de 
la population est hostile à l’URSS et 
à ses baillis de Tchécoslovaquie.

Husak, qui sent monter le mépris et 
le mécontentement populaires, a an
noncé qu’après avoir purgé l’appa
reil administratif du parti et de l’Etat 
et y avoir placé les hommes que le 
peuple avait dénoncés comme des 
traîtres l’an dernier, il allait remettre 
de l’ordre à la base et purger les sec
tions du parti, les conseils d'entre
prises et les syndicats. « Personne ne 
sera emprisonné pour ses opinions à 
condition d'observer la loi », a -t-il dit. 
Mais, la loi, c’est ce qu’il décide, car, 
dans cette dictature des bureaucrates, 
le peuple et la classe ouvrière n’ont 
plus rien à dire, les Russes ayant in
terdit de nouvelles élections; et le 
parti aussi doit se taire, puisque les 
Russes ont annulé les décisions du con
grès réuni illégalem ent sous l’occupa
tion et interdit la tenue d’un nouveau 
congrès. Ainsi, il est clairement dé
montré que cette « dictature du pro
létariat » est dirigée contre les tra
vailleurs des usines, contre les con
seils ouvriers, contre les syndiqués. 
Elle n’est même pas une dictature du 
Parti communiste sur le prolétariat 
puisque le parti ne peut pas être 
consulté. C’est la dictature d’une bu
reaucratie corrompue contre le prolé
tariat et contre le parti qui ne se 
m aintient au pouvoir que par la force 
des blindés d’une armée étrangère et 
par la lâcheté des communistes de 
tous les pays qui n’ont pas imposé à 
leur conférence de Moscou le retrait 
des armées d’occupation et le réta
blissem ent des libertés du prolétariat 
et des communistes tchèques.

Que se passera-t-il à Prague le 
21 août, anniversaire de l’invasion du 
pays par les troupes russes ? Etu
diants et ouvriers voudraient en faire 
une journée de deuil national.

Dans un tract largement distribué 
à Prague au nez de la police, les 
« étudiants et les travailleurs » sug
gèrent de faire du 21 août 1969 « un 
jour de deuil et de honte ». Faisant 
allusion aux dirigeants actuels, le 
tract affirme que «quatorze millions de 
citoyens se sont désolidarisés d’eux et 
n’ont qu’un profond mépris dans leur 
cœur ».

« Le jour du triste anniversaire de 
l’occupation, nous devons rappeler au 
monde l’acte infâme commis contre 
nous par l’URSS. Il n’est pas en notre 
pouvoir de nous défendre par les 
armes; nous ripostons donc, sans v io
lence, par un mépris illim ité pour les 
seigneurs de Moscou et le laquais 
Husak. »

Au mépris de son peuple, Husak ré
pond en 'intensifiant les mesures de 
répression. Staline n’est pas mort!

JULES HUMBERT-DROZ.

@ ROME. — Une mère de fam ille 
italienne de 26 ans a passé dix jours 
en prison, avec sa fille de six  mois, 
parce que son nom ressemblait à 
celui d’une femme recherchée pour 
vol. C’est en raison de la lenteur ad
ministrative, qu’il a fallu dix jours 
pour que cette erreur judiciaire soit 
réparée.
^  ATHÈNES. — Les avocats athé
niens Georges Mangakis et Theofanis 
Zoukas ont été arrêtés jeudi et seront 
déportés. Ces deux juristes avaient 
soutenus des juges qui avaient été 
démis de leurs fonctions par le gou
vernement.

D’autre part, M. Alekos Floros, pro
cureur près du Tribunal correctionnel 
d’Athènes a été arrêté hier matin et 
sera lui aussi déporté.

Imbécillité meurtrière 
de la foule

L ’attitude incroyable de certains 
« curieux » a poussé un jeune 
homme à se jeter dans le vide 
alors qu’il semblait déjà avoir 
abandonné son projet de suicide. 
Un jeune pompiste de 19 ans, qui 
avait « em prunté » la voiture d’un  
client pour une promenade et qui 
s’était fait sérieusement sermon
ner par son patron, avait escaladé 
l’échelle d’un château d’eau et 
menaçait de se jeter dans le vide. 
Une foule dense se rassembla ra
pidement pour suivre les efforts 
de sauvetage des pompiers et de 
la police. Grâce à l’intervention  
d’une jeune fille de sa connais
sance, Jurgen Peters consentit f i 
nalement à renoncer à son projet 
et commença à redescendre 
l’échelle. C’est alors que fusèrent 
de la foule des cris de « lâche »,
« tu  n ’oses pas »... et le jeune
homme fu t littéralement hué p(ir 
des « spectateurs ». On le vit hési
ter, puis remonter et sauter fina
lement dans le vide.

Le jeune homme tomba bien
dans une toile Üe sauvetage, mais 
il fu t néanmoins très grièvement 
blessé et décéda peu après son 
admission à l’hôpital.

% PARIS. — Wflly Brandt, ministre 
ouest-allemand des Affaires étran
gères, est arrivé jeudi soir à Paris où 
il aura des entretiens avec le président 
Pompidou et les membres du Gouver
nement français.

LONDRES. — Brian Jones, l’ancien 
guitariste des Rolling Stones, a été 
trouvé mort tôt hier matin dans sa 
piscine privée à Hartfield (Sussex). 
Il aurait été victim e d’une crise 
d’asthme. Il avait 26 ans.

&  LONDRES. — La motion de cen
sure de l’opposition conservatrice con
tre la politique adoptée par le gouver
nement à propos des conflits du tra
vail en Grande-Bretagne a été re
poussée, jeudi soir, à la Chambre des 
communes, par 301 voix contre 242.

Q  PARIS. — M. Alain Poher, candi
dat malheureux à l’élection présiden
tielle française, ne veut pas abandon
ner sa lutte politique. Dans un m es
sage publié jeudi à Paris, il remercie 
ses huit millions d’électeurs et leur 
exprime sa confiance. « Le 15 juin 
nous avons créé ensemble une nou
velle situation », déclare le message. 
«La lutte inachevée doit être reprise.» 
M. Poher déclare qu’après les vacan
ces parlementaires, il « travaillera à 
l’établissement de l’équilibre entre la 
puissance économique et la puissance 
politique ».

9  BRUXELLES. — Un message pro
venant de 47 ouvriers appartenant à 
six entreprises métallurgiques de Pra
gue est arrivé à Bruxelles, via Vienne, 
pour le congrès mondial des syndicats 
libres.

« Soyez certains, déclarent-ils, que 
nous sommes restés fidèles au mou
vement syndical libre et que nous 
allons tout faire pour que cet idéal ne 
meurt pas dans notre pays éprouvé 
et occupé. »

Série d'attentats 
anti-espagnols

Une violente explosion, suivie 
d’une épaisse fumée, s’est produite 
à minuit vingt à l’angle de l’ave
nue George-V e t de l’avenue 
P ie rre -I 'r-de-Serbie, à Paris: c’est 
l ’Office national du tourisme espa
gnol qui a subi cet attentat.

A une heure du matin, tandis 
que les pompiers déblayaient les 
débris provoqués par cette explo
sion, une seconde explosion s’est 
produite, avenue Marceau 11, de
vant les services culturels de 
l’Ambassade d’Espagne. Il n ’y a 
pas eu de victimes.

D’autre part, un cocktail Molo- 
tov a été lancé, v>ers une heure 
du matin, vendredi, contre l’Am
bassade d’Espagne à Londres. 
L'engin, toutefois, n ’a causé que 
de légers dégâts à la porte de 
l’ambassade.

Un deuxième cocktail Molotov 
a été lancé peu après en direction 
d'un immeuble appartenant à des 
Espagnols, à Londres. Aucun autre 
détail n’est encore connu.

£  GENÈVE. — La Conférence du 
désarmement a repris jeudi, à Genève, 
ses travaux et accueilli deux nouveaux 
membres, le Japon et la République 
populaire de Mongolie. Notons que le 
délégué nippon a rappelé que son 
pays est le seul au monde à avoir ins
crit dans sa constitution qu’il renon
çait pour toujours à la guerre comnn  
droit souverain d’une nation.




